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•,3st à l'admirable cœur des femmes 
que 1917 doit demander son plus pré-

A cieux, son plus puissant concours. 
"HElles ont tant donné déjà d'elles-mê-

mes, de- leur pitié, de leur dévouement, 
'de leur générosité et de leurs soins, 
elles ont tant donné de leur âme et du 
travail de leurs mains, qu'elles au-
raient le droit d'être lasses. Car, prise 
en masse, et négligeant les frivoles, les 
'évaporées, les coquettes, les oisives, la 

femme française a montré, pendant ces 
ongs mois de guerre, combien elle 

avait été calomniée par nos ennemis, 
et quelle vitalité d'énergie, quel ressort 

Arde patriotisme étaient 'en elle. 
Il ne faut pas que Celles à qui les 

combattants doivent tant de réconfort 
subissent le malaise aveulissant qui, 
aux derniers jours do 1916, se répan-
dait, devant la défaite roumaine et les 
offres de paix de l'Allemagne. On a 
traversé ces heures troubles, ce louche 
cauchemar. La claire et ferme déclara-
tion des alliés illumine l'aube de 1917 
d'un rayon de vérité et de certitude. 
La paix, tous nous la désirons; mais 
personne ne veut la paix allemande, 

^rparce qu'elle ne présente qu'un piège 
'"grossier et que l'appât d'un bluff. 

Désunir les alliés, énerver leur cou-
rage, amollir l'opinion, faire de vagues 
offres sans consistance, avecTarrière-
fpensée de recevoir beaucoup et de très 
peu donner, tel est le but de l'Allema-
gne, but que vient de déjouer, à la 
iface du monde, la péremptoire réponse 
ides gouvernements alliés. 

Pour être édifié sur l'offre de la 
paix allemande, il n'y a qu'à entendre 
Se ton de leur presse irritée et déçue. 
Croyez-vous qu'ils vont préciser leurs 
offres, reconnaître leurs torts, avouer 

l^lleur besoin d'une paix qui les 
™ réapprovisionne et les réengraisse ? 

mon; parce que leur orgueil et leur en-
têtement ne consentiront jamais à la 
paix juste, sinon lorsqu'ils seront irré-
médiablement vaincus et forcés de 
Bubir notre loi. Ils continuent à para-
fer devant le buffet vide. A ses armées 
fatiguées et amoindries, quoique re-
doutables encore, le kaiser, lance une 

proclamation où il leur assure qu'elles 
sont partout victorieuses et vont triom-
pher. Le cri général de la presse alle-
mande est un cri de rage et de déses-
poir. Ils annoncent la recrudescence de 
leurs exécrables moyens de guerre, 
ils proclament que maintenant ce sera 
la « guerre au couteau » ! 

A la bonne heure, voilà démasquée 
une fois de plus l'Allemagne sournoise 
et cauteleuse. On voit ce que dissimu-
lait son sourire d'apache. Elle a atta-
qué sans provocation, elle s'est ruée 
sur la Belgique et la France, elle n'a 
pas réussi son mauvais coup; et elle 
offre la paix, paix indécise, paix boi-
teuse, paix qui lui- permettrait de re-
commencer bientôt la guerre et ren-
drait vains le sacrifice do nos morts et 
l'amas de nos ruines. Parce que nous 
refusons cette paix sans garanties, sans 
sanctions ni réparations, l'Allemagne 
brandit son surin, déchaîne ses sous-
marins, menace de ses tanks, de ses 
zeppelins, de ses microbes de culture, 
morve, peste et choléra. 

Eh bien ! c'est le moment où jamais 
de tendre nos volontés et nos espoirs. 
Et c'est sur l'inépuisable cœur des, 
bonnes Françaises que la patrie doit 
compter. Comme aux premiers jours 
de la guerre, qu'elles reprennent l'ai-
guille à tricoter, qu'elles s'offrent à 
tous les services que permettent leur 
intelligence et leur énergie : dans les 
bureaux, dans les ouvroirs, dans les 
ambulances, dans les usines, à son 
foyer, aux champs, dans la boutique, 
partout, que la femme française sou-
tienne, console, adoucisse,'fortifie l'ef-
fort des hommes ! 

C'est maintenant la suprême partie 
qui se joue. Ce qu'on a annoncé trop 
tôt commence enfin à se vérifier; l'Alle-
magne s'appauvrit de soldats, l'Allema-
gne a faim, l'Allemagne souffre. Les 
ressources des alliés, elles, grandissent; 
domptons le doute et la lassitude, sa-
chons agir ! La bête est encore debout 
et menaçante : mais si tout le peuple 
de France ne fait qu'un contre elle, 
nous l'aurons ! 

Paul MARGUERITTE. 

POUR LES AMÎS DES ARBRES 

si 

Nous avons {ait reproduire quelques arbres des Quinconces de Bordeaux, donl 
ta mutilation « pour le bon motif », assure-t-on, a fort ému les amis des arbres, c'est-
à-dire tout le monde. La municipalité de Bordeaux vient de nommer une commission 
de compétences qui décidera désormais sans appel du sort de nos arbres. 

En attendant qu'elle préserve l'avenir, voici, pour le passé, une « ballade cxpli-
*ati,ve » d'un de nos collaborateurs : 

BALLADE EXPLICATiVB 

Quels sont ces affreux chalumeaux 
Dont la tête apparaît sans flamme ? 
On (lirait, de près, des plumeaux, 
fet de loin des porte-oriflamme; 
Uu bourgeoisement, des poteaux 
Indicateurs pour les annonces... 
(Point. Ces mirifiques fuseaux, 
Ce sont les Arbres des Quinconces I 

Quels Attilas, — cruels fléaux 
Des branches où monte la gamme 
Des verts chantant dans les rameaux — 
Ont desséché ces corps sans âme, 
Et n'osant les mettre au tombeau ■ 
(Un cadavre parfois dénonce) 
l,es ont dressés sur le plateau 
Gomme des Arbres des Quinconces? 

Ils n'avaient rien fait qu'être beaux. 
Sans mériter le moindre blâme 
Ils avaient poussé leurs arceaux, 
Etrangers à toute réclame, 
En buvant le soleil et l'eau... 
Donc, vous cherchez une réponse : 
Pourquoi vouloir mettre en pinceaux 
Ces pauvres Arbres des Quinconces ? 

Pourquoi ? Nos vilains tyranneaux 
Sont des anges, je le proclame: 
Car en songeant aux boqueteaux, 
Aux bois ravagés par l'infâme, 
Aux troncs déchirés en lambeaux 
S,nr qui l'ouragan d'acier fonce, 
Ils ont reproduit ces tableaux 
Avec les Arbres des Quinconces I 

ENVOI 
C'est pour en faire les jumeaux 
Des bois fleuris de fers de ronces, 
Qu'on vient de saigner aux couteaux. 
Poilus, vos Arbres des Quinconces ! 

P. B. 

SUR LE FRONT DE FRANCE 

Les Fils de Père étranger 
et de Mère française 

Paris, 7 janvier. — Le fils d'un étranger et 
'd'une Française appartenant à la classe 
J918 ne pouvant, en vertu de la loi, opter 

JiQur la nationalité française avant sa ma-
orité peut être admis a contracter un en-

gagement dans l'armée française sous ré-
serve de produire une déclaration de renon-
ciation à la faculté qu'il possède de décliner 
la qualité de Français clans l'année qui suit 
sa majorité; cette renonciation est faite par 
ison représentant légal devant le juge de 
jpaix dû canton où réside le déclarant. 

DEUX EXPLOITS 
de l'Armée britannique 
Les coups de main de Beaumont-

Hamel et de Beauraim 

Paris, 8 janvier — Les deux affaires de | 
Beaumont-Hamel et d'Arras mentionnées j 
dans le Communique britannique méritent 
quelque développement. 

La première s'est déroulée vendredi soir, l 
à mi-chemin, entre Verré et Beaumont-
Harnel. 

Dès que le jour se fut levé, la grosse ar-
tillerie britannique s'est mise en mouve-
ni nt, et durant toute la journée, a arrosé 
le terrain sur lequel l'action devait se dé-
rouler. 

A 17 h. 30, l'artillerie, ayant lancé envi-
ron 1,2CX) gros obus, s'est soudainement 
arrélée. Les fantassins britanniques sont 
alors sortis des tranchées et'se sont dé-
ployés pour 'l'assaut. Ils étaient tous ar-
més de bombes et du fusil. 

L'artillerie, ayant allongé son tir, précé-
dait leur marche en avant avec un tir de 
barrage- qui rendait toute résistance im-
possible de la part de l'ennemi. 

En fait, l'opposition des Boches fut pres-
que nulle. Enfermés dans leurs abris, on 
les recueillit comme des lapins à la sortie 
de leurs terriers. On en compta, après 
l'affaire, 56 au tableau. 

Le second coup de main a eu pour théâ-
tre la région de Bcaurains, au sud-est 
d'Arras, hier après-midi, en plein jour. 

A cette différence près, elle a revêtu le 
même caractère que la première. Même 
préparation d'artillerie, même procédé 
d'attaque, môme mordant de la part des 
tommics. 

Au nord de Beaumont-Hamel, les An-
glais avaient pénétré jusqu'à la seconde 
ligne allemande, qui était leur objectif. 

Au sud d'Arras, ils ont poussé jusqu'à 
•la troisième ligne* qu'ils ont occupée et 
où ils se sont maintenus en dépit d'une 
furieuse contre-attaque, sur un front d'en-
viron un kilomètre. 

On s'étonnera d'abord en apprenant que 
nos amis ne firent qu'un seul prisonnier 
boche dans cette affaire, la plus intéres-
sante des deux, [.'explication est bien sim-
ple : c'est que tous les Boches, moins un, 
furent, exterminés à coups de bombes 
dans leurs abris où ils avaient esquissé 
un simulacre de résistance.' 

Aussi, doit-on interpréter comme il con-
vient, quand on connaîtra ce détail, cette 
phrase du Communiqué britannique de ce 
jour : 

Nous avons {ait depuis Noël, au cours 
d'engagements secondaires, plus de 250 
prisonniers. 

Même limitées h ces proportions « se-
condaires », ces opérations ne laissent pas 
d'être instructives et encourageantes à 
divers points de vue. 

Le Nombre des Bandits 
augmente en Autriche 

Berne, 7 janvier. — Des lettres particuliè-
res reçues de Vienne signalent une terrible 
recrudescence du banditisme dans toutes les 
régions uirratiagnousM de la monarchie. 
Des bandes de-malfaiteurs, pour la plupart 
des déserteurs, ont fait notamment leur ap-
parition depuis quelques semaines sur les 
frontières de la Croatie et de la.Styrie, et 
les meurtres, vols à main armée, viols, ac-
tes de chauffage s'y multiplient. Des mesu-
res énergiques ont été ordonnées, mais n'ont 
jusqu'ici donné aucun résultat. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

e nouvel As français 
Brillants exploits de l'aviateur 

cité au communiqué 

Pans, 8 janvier. — Le sous-lieutenant 
André Delorme, qui vient d'abattre son 
cinquième avion, est né le 7 juin 1890, à 
Terre-Noire (Loire). Au début de la guer-
re, il servait dans l'infanterie et s'était 
distingué par sa belle conduite dans plu-
sieurs combats. 

Blessé deux fois, il i>assa dans l'avia-
tion, et le 14 juin 1915, il obtint son bre-
vet do pilote. 

Il a eu comme bombardier, le 24- juillet 
1910, les honneurs du Communiqué offi-
ciel en ces termes : 

<( Un de nos pilotes, le sous-lieutenant 
Delorme, déjà cité six fois, vient encore 
de se signaler par une série de bombarde-
ments exécutés sur les gares tenues par 
l'ennemi. » 

Seuls, les capitaines Happe et de Beau-
champ, le lieutenant Daucourt', l'adjudant 
Baron ont connu pareille faveur. 

Le 6 février 1916, parti pour bombarcrei 
la gare d'Achict-le-Grand, Delorme n'hé-
sita pas à descendre- à m'oins de 700 mè-
tres pour mieux assurer son tir. 11 provo-
qua une explosion formidable, suivie d'un 
incendie dont les flammes s'élevaient haut 
dans le ciel. 

Le 28 mai, rentrant d'un bombardement 
à longue portée, il était attaqué par un 
avion de chasse. Il l'abattait en flammes 
et rentrait avec son bi-moteur criblé de 
halles. 

Le 18 juin, au cours d'une reconnais-
sance, il livre un premier combat à un 
aviatilv, qu'il met en fuite. A 18 kilomè-
tres à l'intérieur des lignes, il est assailli 
par trois fokkers qui le cernent. 

I! leur fait face, confie les commandes 
de son avion à son mitrailleur, afin do 
pouvoir tirer avec la mitrailleuse arrière. 
Son compagnon, Charles Jobelin, est mor-
tellement atteint, et tombe sur la -carlin-
gue-. Vite, Delorme saute sur les comman-
des, les reprend et continue le combat. 
Deux de ses assaillants abandonnent la 
lutte, à court de munitions. 

Le troisième reste. Tout en pilotant et 
en «'occupant du corps de son malheureux 
camarade, Delorme réussit à tirer encore 
en retraite et à abattre le Boche. 

Le 31 juillet, Delorme était gravement 
blessé à l'épaule par un éclat d'obus, mais 

I parvenait à rentrer. 
Le 1er décembre, avec le sapeur Madon, 

une de nos plus prochaines, révélations du 
Communiqué, il aI.faq.Uaif un ennemi qui 
tombait désemparé, le passager tué, à 
l'ouest de Tahure. 

Le 21, il n'hésile pas à foncer sur un 
groupe de trois avions i.e chasse ennemis, 
à 10 kilomètres à l'intérieur des lignes bo-
ches. Deux d'entre eux se hâtent de fuir, 
le troisième pique et s'écrase près «l'Or-
levhl. . -, 

C'est enfin la victoire du 3 janvier. Le 
sous-lieutenant Delorme a la médaille mi 
liiairc dejîuis le 21 février 1910 et, depuis 
le 2 juin, la croix de la Légion d'honneur. 

Un Héros Français 
La défense du fort de Vaux racontée par un sergent 

Une évasion mouvementée 

(De notre correspondant de Montauban) 
Nous avons annoncé que le sergent Jules 

Roumiguiô, un des braves du comman-
dant Baynal, l'héroïque défenseur du fort 
de Vaux, avait réussi à s'évader et était 
rentré à Bioule. 
- Agé de trente-cinq ans (il appartient à la 
classe 1901). le sergent Jules Roumiguié 
est de taille moyenne, brun, trapu, ner-
veux, aux yeux noirs et vifs. Cet homme, 
qui exerçait avant la guerre le dur métier 
de charpentier, est d'une énergie peu com-
mune, comme nous avons pu le constater 
chez lui-même où nous avons pu nous en-
tretenir avec lui. i 

Sur le front depuis 1914, promu pour ses 
faits d'aimes caporal- puis sergent, les 
pieds gelés, blessé le '38 mai 1915, cité à 
l'ordre du jour de la brigade, décoré de la 
croix de guerre, Roumignié, après maintes 
batailles, se trouve en mars 1910 devant 
Verdun. Légèrement atteint dans les li-
gnes du fort de Tavannes par un éclat 
d'obus il refuse de se laisser évacuer. Il 
veut aller au fort de Vaux accroître le 
compte de ses exploits, et il y va. 

d Le soir du 26 mai, dit-il, j'apprenais 
que je montais au fort de Vaux avec la 6e 
compagnie du 2e bataillon du 142e, qui fut 
placée aussitôt arrivée sous les ordres du 
commandant Baynal. Ah ! un fier chef, 
celui-là ! » 

A ce souvenir, le sergent ne peut con-
tenir son émotion. Quelques larmes per-
lent à ses paupières. Il se domine vile et 
reprend : 

,» Durant quatre jours consécutifs, du 
26 au 30 mai, ce fut un bombardement in-
tense par de: obus de tous calibres. Pas 
une minute le feu ne cessa, scandé à tout 
instant de violents tirs de barrage afin 
d'interrompre noire liaison avec les trou-
pes de renfort. Néanmoins celle-ci ne put 
être rompue ffrâce à l'hên/sme de tous et 
malgré les effroyables pertes que ces tirs 
nous occasionnaient. Le ravitaillement 
s'effectua sans trop de heurts et fort con-
venablement jusque là. 

» Vers deux heures du matin, le 1er juin, 
alors que de l'observatoire j'épiais les mou-
vements de renrternif j'aperçus une forte 
colonne en mouvement. En rangs serrés, 
les boches déclanchaient l'attaque et parve-
naient à isoler une partie du fort. Le 2 juin, 
vers trois heures, une attaque plus vioiente 
encore que celle de la veille, fut menée 
contre nos positions. Les effectifs engagés 
étaient nombreux Sûrement un corps 
d'armée opérait, si j'en juge par ce que 
j'apercevais., là, devant mon observatoire, 
dans cet espace relativement restreint, où 
plus d'une brigade allemande menait l'as-
saut contre le petit emplacement que j'oc-
cupais. 

»La lutte fut des plus meurtrières, des 
i..ngs entiers étaient fauchés comme des 
épis par les feux de notre artillerie; des 
monceaux de cadavres jonchaient le sol. 
Mais ils étaient trop. Les vagues d'assaut 
se succédaient sans interruption, et toutes 
les positions du fort se trouvèrent alors cer-
nées. Les premiers éléments ennemis qui 
parvinrent à escalader les crêtes du fort 
et à couper la retraite — J'ai pu m'en as-
surer au cours de cette attaque — le du-
rent surtout grâce à un subterfuge peu 
usité et peu propre. Pour donner le change 
ou endormir notre méfiance, ils avaient dé-
pouillé nos blessés or: morts de leur équi-
pement,' et c'est reV'èifïS d'uniformes' iran-
çais qu'ils abordèrent nos positions. 

» Dès ce matin du 2, nous fûmes complè-
tement isolés. Plus de liaison possible. Plus 
de ravitaillement. Nous comptions cepen-
dant être secourus. Nous avions confiance. 

» C'est bien dès cette journée du 2 juin 
que commence à proprement parler la 
vraie défense du fort, en un mot : en in-
terdire à tout prix l'accès intérieur aux 
troupes -bocaes. Les défenses naturelles 
n'existaient plus; les murs étaient rasés, 
les seuls barrages que nous puissions op-
poser aux flots toujours renouvelés, étaient 
formés de sacs de sable et de terre vite 
élevés, mais vite démolis aussi. Barrages 
peu efficaces qui, à chaque instant, sau-
taient sous les coups de mine. Refaits et 
redémolis, nous les maintenions le plus 
longtemps possible à coups de grenades, 
dont nous avions d'ailleurs une assez abon-
dante provision, ou à coups de baïonnette, 
que nous administrions aux plus rappro-
chés. 

» Ces durs combats se prolongèrent nuit 
et jour, sans arrêt, du 2 au 7 juin, malgré 
les gaz asphyxiants et liquides enflam-
més dont les Boches firent ample profu-
sion. Nous aurions peut-être pu tenir quel-
ques jours, quelques heures de plus, car 
les vivres de réseive n'étaient pas épuisés : 
biscuits et boites de singe étaient assez 
abondants; mais comment manger, quand 
la soif nous dévorait littéralement. Le 2 
juin, nous avions reçu un quart d'eau pour 
quatre. Depuis lors, jusqu'au 7, jour ue la 
reddition du fort, nous n'eûmes pas une 
goutte d'eau pour calmer la fièvre ardente 
qui nous consumait tous. 

» Mais, exténués de fatigue et de priva-
tions — les citernes avaient sauté et la 
petite quantité d'eau de réserve (200 li-
tres) avait été réservée pour les blessés et 
les mourants. — le 7 à l'aurore, notre hé-
roïque commandant, dont le visage éner-
gique décelait cependant une infinie tris-
tesse, .réunit les officiers du fort : les lieu-
tenants mitrailleurs Bézy, du 53e; Alirol, 
commandant la 6£ compagnie; les sous-
lieutenanls t'argues et Albanac, et tint 
conseil avec eux. 

<(Avons-nous fait tout notre devoir?» 
leur demanda-t-il. Muets, en cette heure 
angoissante, nos officiers ne purent qu'ac-
quiescer d'un -signe de tête. Au rapport 
qui suivit il était dit, sinon textuellement 
tout au moins en substance : « Les Alle-
» mands prennent le fort, ce ne sera pas 
» par les armes. La garnison n'est vaincue 
» que par la soif. » 

» Dès cet inslnnt, la résistance fut recon-
nue impossible, l^e lieutenant Fargues re-
çut l'ordre de hisser le drapeau blanc. 

On parlementa une demi-heure environ 
durant laquelle, évacuant les couloirs, nous 
gagnâmes nos chambres où nous nous tîn-
mes baïonnette nu canon. Les Boches, sur 
deux rangs, pénétrèrent alors dans les cou-
loirs baïonnette au canon, chaque rang 
longeant les deux murs des couloirs. Dès 
qu'ils eurent pris ainsi position, le com-
mandant Baynal nous demanda avec des 
sanglots dans la gorge de déposer les ar-
mes et de cesser une résistance qui confi-
nait à la folie. 

» Emmenés à l'arrière des lignes, nous 

traversâmes ainsi une zone d'environ 800 
mètres comnlètement couverte de cadavres 
allemands. flans les trous d'obus, parmi 
les cadavres en putréfaction et le sang 
coagulé, un peu d'eau ! De l'eau ! Chacun 
de nous se précipita vers ces trous et avala 
quelques gorgées de l'infect breuvage qu'ils 
contenaient. 

Nous, nous fûmes d'abord conduits à 
Montmédy... (trois ..[/nos censurées), puis 
à Carignan et Blagny, où on nous occupa 
aussitôt à des travaux de cullure jusqu'au 
20 septembre, où les hallages commencè-
rent. 

» Nous étions si misérables, si mal nour-
ris, que, durant tout ce lemps je n'avais 
eu qu'une idée fixe : fuir, .le m'étais ou-
vert de ce projet à mon camarade Jacob 
Souchô, de Lavilledieu, près Poitiers, qui 
consentit à me seconder et à me suivre. 

» Les hallages continuèrent ainsi jus-
qu'au 14 octobre, où, tout étant prêt, nous 
primes la résolution de fausser compagnie 
aux gardiens. Ce jour-là, un samedi, vers 
huit heures du soir, Souché et moi filâ-
mes... (trois lignes censurées, nous arri-
vions, à la poinle du jour, le 15 octobre,... 
(censuré), dans le Luxembourg belge. Nous 
mimes le cap sur... où la zone des ai-
mées allemandes prend, fin là, à la grande 
voie ferrée. Nous réussissions à atteindre 
ce point le 15 au soir, vers 9 h. 30. Le 
hasard voulut bien encore nous favoriser 
en nous faisant rencontrer deux jeunes 
gens en goguetle auxquels nous demandâ-
mes quelques renseignement^. Par bon-
heur encore c'étaient des Belges. 

— La voie ferrée est-elle loin, deman-
dais-je ? — A 100 mètres, me répondirent-
ils, mais oi'i allez-vous ? 

Un peu embarrassés, nous racontâmes 
que nous allions... aux grands travaux ! 

— Vous ne pourrez passer sur la voie, 
nous déclarèrent-ils. Le mieux est, pour 
vous, de franchir la passerelle que vous 
voyez là-bas à la place où se trouvait un 
pont détruit pendant la retraite belge. 

» La passerelle était gardée par une sen-
tinelle allemande! Nous nous concertâ-
mes, et il fut décidé que pendant que Sou-
chô resterait en arrière, à 50 mètres, je 
tâcherais de passer. Si la sentinelle ne di-
sait rien, Souché me suivrait. Dans le cas 
contraire, j'étais bien décidé, si elle m'eût 
créé des ennuis, à la l'aire basculer dans 
le vide, ce qui était relativement facile, le 
garde-fou ayant à peine 1 mètre de hau-
teur. Je m'enhardis et je passai. Mon 
camarade Souché s'empressa de venir me 
rejoindre dès qu'il s'aperçut que je n'avais 
éprouvé aucune difficulté pour franchir la 
passerelle. 

» Pendnnt un mois, du 22 octobre au 22 
novembre, vivant misérablement, nous 
tentâmes, à vingt reprises différentes, de 
franchir la frontière qui se profilait de-
vant nous. Vingt fois, nous échouâmes, 
tant la surveillance y est étroite. De guer-
r, lasse, nous décidâmes alors de passer 
par l'Allemagne. 

» Le 23 novembre, à onze heures du ma-
tin, nous filons sur (une ligne censurée), 

» Nous entrâmes dans un café. Il était 
garni d'Allemands; mais nous avions trop 
: uffert pour obéir encore a la prudence. 
Il fallait nous restaurer. Nous prîmes un 
café. Nous^avions à ce moment-là la fron-
tière à quatre mètres de nous. 

» Une heure environ, nous cheminions 
à travers dc-s prairies, cherchant l'occa-
sion de » passer de l'autre côté ». A quatre 
heures et demie, nous tentions l'aventure. 

»Le lendemain- 25, je montai sur une 
crête pour essayer de découvrir l'obser-
vatoire qui, d'après la carte que j'avais 
dressée, devait s*e trouver en face et se 
dénomme la Tour de... Je ne pus rien 
voir de la crête en question. Me souvenant 
de l'histoire du Petit-Poucet, j eus l'idée de 
grimper après un sapin et j'aperçus — 
ô joie ! — la tour à trois kilomètres envi-
ron. Il fallait traverser un tunnel qui mar-
quait la frontière. 

» Le soir , du 25, vers cinq heures, à la-
tombée de la nuit, nous montions sur le 
tunnel, où nous butâmes dans les fils de 
fer barbelés. En pleine nuit nous nous 
étions égarés. Le soir du 26, nouvelle ten-
tative. Dans la journée nous avions pu 
repérer rentrée, du tunnel. Enfin, vers sept 
heures, nous passions le tunnel. A dix 
heures, nous trouvons le réseau des fils 
électriques. 

» Le cœur nous battait fortement, mais 
les tenail.es, dont je m'étais muni, accom-
plirent leur œuvre sans le moindre bruit, 
dans la nuit noire à souhait. Nous passions 
à travers le réseau de fils et nous en sor-
tions quand une ombre surgit là devant 
nous. Nous étions perdus... sur le but? 
Nous questionnâmes au petit bonheur. C'é-
tait une sentinelle... Nous étions sauvés! 

LA CONFERENCE DE ROME EST CLOSE 

LE GÉNÉRAL SARRAIL Y A PARTICIPÉ 

L'Accord militaire et diplomatique 
les Alliés 

Paris, 8 janvier. — La Conférence des 
alliés est close. 

Maintenant que l'on peut autoriser la 
presse à parler de la présence à cette 
Conférence du général sarrail, on peut 
révéler quelques détails non compromet-
tants touchant les historiques réunions 
romaines. On peut dire, par exemple, que 
chaque question traitée donnait lieu, avant 
tout; à un échange de vues entre MM. 

j Briand, Lloyd George, Boselli et Sonnino, 
et cela afin de faciliter le travail des réu-
nions pléniôres de la Consulta. 

Les délégués alliés ont tenu trois réu-
nions. Les deux missions politique et mi-
litaire se réunirent d'abord en séance 
plénièrc, puis siégèrent séparément. La 
séance plénière fut présidée par M. Bo-
selli, présidetit du conseil italien. Celui-ci 
ne prononça pas de discours d'ouverture, 
mais salua seulement les personnalités 
présentes par quelques mots de bienvenue. 
Aussitôt après, il ouvrit les travaux.-

La dernière réunion eut lieu dans la ma-
tinée du 7. Les missions, à rencontre de 
ce qui s'était passé le premier jour, siégè-
rent d'abord séparément, puis, vers midi, 
les délégués politiques et militaires se réu-
nirent en assemblée plénière. 

Au cours de ces réunions, les points 
principaux traités furent de nature essen-
tiellement militaire, ainsi que les décisions 
qui furent prises. 

Un autre élément curieux de ces reu-
nions fut la présence des ministres de 
l'Entente à Athènes. Les représentants 
des nations alliées près du roi de Grèce ne 
participèrent pas directement aux réunions 
de la Consulta, mais se tenaient à la dis-
position des ministres des affaires étran-
gères réunis à Rome, et fournissaient à 
celui dont ils dépendaient les éléments né-
cessaires à la discussion en cours. Ce dé-
tail montre suffisamment qu'à l'heure qu'il 
est, la question hellénique doit être réglée, 
sauf le point de vue venizeliste. La situa-
tion du gouvernement de Salonique n'est 
pas encore bien définie pa;- rapport à l'Ita-
lie, mais le détail n'a plus, aujourd'hui, 
d'importance. 

On a aussi fixé d'une façon définitive le 
texte de la Note-réponse aux neutres, qui 
va être tancée incessamment. 

Enfin, la salle rouge de la Consulta a 
entendu des résolutions dont de pro-
chains événements montreront la portée. 
Bornons-nous à répéter, selon la Note offi-
cielle, que « les alliés ont constaté une fois 
de plus leur accord sur les diverses ques-
tions inscrites à l'ordre du jour et ont pris 
la résolution d'apporter toujours plus de 
coordination dans leurs efforts». 

LA CONFERENCE MILITAIRE 

Rome, 8 janvier. — Au cours de la jour-
née d'hier, a eu lieu une réunion des délé-
gués militaires de l'Entente, qui s'est te-
nue dans un salon du ministère de la 
guerre. Cette réunion, qui avait un carac-
tère exclusivement militaire, s'est occupée 
de toutes les questions techniques ayant 
trait à la gaérre. L'Italie y était repré-
sentée par le ministre de la'guerre, géné-
ral Morrone; par le ministre de la marine, 
amiral Corsi; par le généralissime Cador-
na, et par le sous-secrétaire aux muni-
tions, général Dall'Olio. Les délégués de 
la France: le "général Lyautey, M. AI-

|,bert Thomas et le général Sarrail; les dé-
légués de l'Angleterre et de la Russie : 
général Roberlson et général Palitzjne, 
ont pris part aux travaux. Les généraux 
Cadorna et Lyautey se sont plu infiniment 
l'un à l'autre. C'est un fait aujourd'hui 
acquis que les chefs des deux armées al-
liées se sont liés d'une sympathie voisine 
de l'affection. 

LA PARTICIPATION DU GENERAI 
SARRAIL 

Rome, 8 janvier. — Une importance .tou-
te particulière est attachée à la venue du 
général Sarrail, qui est arrivé vendredi 
soir, accompagné de deux officiers de son 
état-major. La participation du comman-
dant en chef de l'armée d'Orient à la Con-
férence confirme et précise la portée des 
événements. La présence simultanée dans 
la Ville Eternelle des généraux Cadorna et 
Sarrail, au moment que l'on pourrait ap-
peler la (( veillée de la victoire », est un 
excellent symptôme dont l'opinion italien-
ne est unanime à se réjouir. 

Samedi après-midi, le général Sarrau 
avait eu une longue conversation avec lo 
général Cadorna, auquel il a donné des 
indications précises sur les opérations du 
Iront de Macédoine 'tans lesquels furent 
engagés des contingents italiens. Le com-
mandant en chef de l'armée d'Orient au' 
rait été particulièrement élogieux enven 
le général Pefiti, qui commande les trou 

- pes- italiennes. 
Dimanche matin, à neuf heures, le gé-

néral Sarrail s'est rendu à l'ambassade 
britannique, où il a eu un entretien avec 
M. Lloyd George. 

MM. BRIAND ET LLOYD GEORGE 
SE DECLARENT SATISFAITS 

Home, 8 janvier. —- Recevant plusieurs 
personnalités politiques et diplomatiques, 
M. Briand s'est déclaré satisfait du tra-
vail accompli dans la première réunion 
plénière. Il a insisté sur l'union parfaite 
des alliés et sur la ferme confiance d« 
lous dans la prochaine reprise d'une of-
fensive victorieuse. 

M. Lloyd George s'est exprimé dans h 
même sens, se disant spécialement heu-
reux d'être venu en Italie et d'avoir pu 
constater l'esprit résolu et la résistance 
dû peuple italien, son intense préparation 
pour la guerre et pour l'après-guerre, et 
la marche ascendante de la contribution 
de l'Italie à l'alliance. 

11 est probable que le premier ministre 
anglais séjournera encore quelques jours 
en Italie, après la clôture des travaux de 
la Conférence. Hier, M. Lloyd George, sor< 
tant de la Conférence de la Consulta, s'est 
écrié : «A glorious dat ! » (Quelle bellf 
fournée !) 

UN HEUREUX RESULTAT 

Rome, 8 janvier. —Les journaux mêmes 
qui, jusqu'à présent, se montraient tièdes 
au sujet des affaires de Grèce, proclament 
aujourd'hui que l'Entente doit agir avec 
la plus grande énergie en vue d'assurer la 
sécurité de l'armée qui combat sur le front 
de Salonique, et réclament que le blocus, 
tout particulièrement, devienne de plus on 
plus serré, afin que les troupes royales 
soient privées de tout ravitaillement. 

COMMENTAIRES ANGLAIG 

Londres, 8 janvier. — On lit dans le 
« Daily Telegraph » ; 

(( Les alliés vont enfin mettre en action 
une puissance proportionnée à leurs res-
sources guerrières. On comprend qùe rien 
ne peut être gaspillé par manque de pré-
voyance ou d'unanimitj; dans les disposi-
tions. L'organisation guerrière de la 
France, qui fait l'admiration de tous ses 
alliés, promet de se développer encore sous 
l'impulsion du général Lyautey. Quant à 
l'Italie et à la Grande-Bretagne, elles sont 
prêtes maintenant à fournir des forces 
considérablement accrues pour la conti-
nuation de la lutte. 

» Il faut encore, écraser l'ennemi, mais 
les résultais de 1916 faciliteront grande-
ment la tâche. Il faut que notre supériorité 
s'accroisse sur le front où la victoire du 
général Nivelle prouve qu'avec une bonne 
préparation et une bonne direction la vic-
toire est obtenue avec des pertes relative-
ment légères. Bref, il faut que le coup à 
venir soit décisif. Pour cela, il est indis-
pensable que nous ayons" des forces écra. 
santés au point décisif et que nous soyons 
à même de poursuivre le succès initial 
remporté. 11 ne faut donc pas que nous 
disséminions nos forces. » 
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La Satisfaction de MM. BfiaM'd 
et Lloyd Gsorge 

Milan, 8 janvier. — Les journaux relè-
vent que MM. Briand et Lloyd George onl 
exprimé leur satisfaction de leur séjour à 
Rome. 

Les applaudissements de la foule ont été 
particulièrement chaleureux à l'adressô 
des ministres anglais et français. Les che-
minots italiens avaient fait déposer dans 
le wagon réservé à MM. Briahd et Lloyd 
George deux corbeilles de fleurs avec la 

| suscription snivante : « Hommages des em-
ployés de la gare de Rome ! » 

TÊTES DE BOCHES 

PRISONNIERS ALLEMANDS REGARDANT KJ'AI 

l'iioto J. BLANC 

EEUIJ.LETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 janvier 1917. 

(47) 

Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

MaSfeesse d'Empefeur 

C'était un homme d'une cinquantaine 
«'années, d'une corpulence énorme, une 
lace de brute embroussaillée d'une barbe 
Itrès noire encore et de cheveux hirsutes, 
itout grisonnants. 
j 11 nôus examina tous les deux et deman-
Jïa très rudement : 

— Que voulez-vous ? ■ 
•La femme répondit : 
— Manger un morceau. 
Elle souleva son voile légèrement et 

«jouta. : 
j — Vous me connaissez bien? 
. ^ Ah 1 oui Mit le firos homme.., Vous 

êtes l'Italienne ? En effet, je vous recon-
nais bien. Qu'est-ce qu'il vous faut? 

— Monsieur est un compagnon de mon 
mari. Il est venu nous demander l'hospita-
lité, et comme nous n'avons rien à la mai-
son, j'ai pensé que vous pourriez peut-être 
nous servir quelque chose. 

— Je n'ai pas grand'chose à cette heure 
et j'aurais fermé déjà si je n'avais pas 
attendu des clients; ils m'ont retenu un ca-
binet pour souper, mais entrez tout de mê-
me ! 

L'homme prit une lampe à pétrole répan-
dant une fumée âcre et nauséabonde et 
éclaira devant nous un couloir sur lequel 
s'ouvraient les portes de plusieurs cabi-
nets. 

Ma conductrice ouvrit celui lui faisant 
face, mais l'homme l'arrêta aussitôt : 
*- Non, pas là. C'est retenu ! 
Et il entre-bàiila lui-même la porte d'un 

autre cabinet à côté de celui dans lequel 
nous voulions pénétrer. 

11 tourna la clef d'un bec de gaz, l'allu-
ma et nous invita à entrer. 

— Attendez cinq minutes, je vais vous 
apporter votre commande. Qu'est-ce que 
vous désirez ? 

J'étais un peu plus rassuré sur les in-
tentions de nia compagne. Je commençais 
à la croire de bonne foi. 

Je commandai un litre de vin rouge, un 
peu de viande froide et du fromage, puis, 
quand le cabareliér se fut éloigné, je me 
hâtai d'examiner avec soin l'endroit où 
nous noué trouvions. 

C'était un cabinet assez étroit, séparé 

par une simple cloison en planches du ca-
 ( 

binet voisin. 
Il n'v avait pas de papier sur les murs 

simplement blanchis à la chaux, mais sa-
lis par la poussière et les toiles d'araignée. 

La cloison était si mince, et les planches 
joignaient si mal, qu'on devait certaine-
ment voir d'un cabinet dans l'autre en 
collant son œil aux fentes, et encore plus 
sûrement entendre tout ce qui s'y disait. 

Celte première constatation me remplit 
de joie, puis j'allai voir ' où donnait la 
petite fenêtre, la lucarne plutôt, par où le 
cabinet prenait jour. 

J'allai l'ouvrir, et je vis devant moi un 
terrain inculte, vaguement éclairé par la 
-lueur venant de notre bec de gaz. 

Cela encore me sembla très bon pour ce 
que je méditais, car déjà un plan s'élabo-
rait dans mon esprit. 

( Je refermai la croisée et revins près- de 
l'Italienne. 

— Alors, demandai-je, ils doivent se réu-
nir dans le cabinet voisin ? 

— Oui. N'avcz-vous pas entendu qu'il 
était retenu ? 

— A quelle heure ? 
— A minuit. 
Je regardai ma montre. 
Il était onze heures et quart. 
J avais le temps de faire ce que je vou-

lais, mais il ne f-Mîni! p
ns

 trop musarder. 
Quand le m--'T (]e Vln eut apporté 

ce que .i avais é , ,. j„ dis a l'Italienne: 
— Mangeons vivement ! 
— Oh I- moi, tit-ciic, je n'ai pas faim. 

Je suis trop émuo, 

— Il faut manger tout de même, ou fai-
re semblant, pour ne pas éveiller les soup-
çons. 

— Je boirai un peu. 
Je lui versai un verre de vin. 
Je n'avais pas grand appétit non plus. 

J'avais malgré tout le cœur serré. 
Je ne me dissimulais pas, en effet, que 

j'allais joucr/une dangereuse partie dans 
laquelle je pouvais laisser ma peau, et je 
ne parvenais pas à me défendre de l'émo-
tion qu'éprouve toujours en ces moments-
là l'homme le plus brave et le plus aguer-
ri. 

Après avoir mangé quelques bouchées, 
j'ailai jeter dans le terrain vague une par-
tie do nos provisions. 

Puis j'appelai l'hôtelier pour lui deman-
der l'addition. 

Pendant qu'il l'apprêtait, je dis à la 
femme : * 

— Vous en êtes sûre, c'est pour cette 
nuit ? 

— Ne voyez-vous pas que l'homme a 
éloigné tout le monde ? Et il ne nous aurait 
pas'ïeçus s'il ne m'avait reconnue. 

— Cest un Italien? 
— Oui. 
— Il est du complot? 
— ,Te ne le pcmso pas. Mais il 'e favo-

rise. Il a connu < irsini autrefois w ''alie. 
On dit même qu'il a conspiré ave: lui. 

Le tavernier revenait. 
Il me donna un morceau de papier sur 

lequel il avait griffonné quelques chiffres. 
Je la uavai et ma bâtai ila ..sortir.. 

Et dès que je fus dehors, je pris congé 
de ma conductrice. 

Elle me demanda : 
— Vous êtes content ? 
Pour toute réponse, je lui glissai un 

billet de 100 francs dans la main. 
Elle voulut se répandre en remercie-

ments, mais j'y coupai court, car j'étais 
horriblement pressé, maintenant. 

Je ne doutais plus du tout, 'en effet, de 
la bonne foi de l'Italienne. 

Les conspirateurs allaient bien venir. 
Ils étaient attendus, et avec les disposi-
tions que je projetais de prendre, je se-
rais, avant i*e heure, au courant de 
tous leurs projets. 

Et alors, je serais vengé, et j'aurais 
une situation me permettant de tout en-
treprendre, de sauver ma fille si, du 
moins, .je- ne trouvais pas la mort dans 
l'aventure — ce qui pouvait fort bien ar-
river. 

L'ancien policier s'arrêta un instant. 
Il était tout haletant. 
Il passa son mouchoir sur son front 

chauve pour en essuyer la sueur. 
Et j'étais moi-même très ému et fort 

empoigné, attendant avec une fébrile im-
patience qu'il reprit la suite de son pal-
pitant réci't. . . 

Le Secret des Consul, surs 
Après Être demeuré rêveur un instant, 

le vieux policier passa sa main sur son 
crâne et parut faire un effort nour conti-
nuer. 

Pourtant, il reprit en poussant un pro-
fond soupir. 
' — Il est dur parfois, le métier, et on 
l'apprécie rarement à sa valeur! 

Vous figurez-vous quelle était ma situa-
tion au sortir du bouge que je viens de 
vous décrire et ce que je risquais pour 
mener à bien mon entreprise, pour sur-
prend! e le secret des conspirateurs? 

Va pleine nuit, dans une nuit de jan-
vier glacée et chargée de brouillard, où 
i! luisait noir comme dans une tombe, car 
les rares lumières échelonnées çà et là 
ne parvenaient point à percer l'obscurité 
brumeuse et avaient l'air de pâles veilleu-
ses, je me trouvais perdu dans un quar-
lier que je ne connaissais pas du tout, 
composé de maisons infâmes, habitées 
par ce que ta capitale comptait à celte 
époque île plus crapuleux et de plus à 
craindre, à travers un lacis de petites 

"ruelles étroites ou de passages sans issues 
et sans nom, où le crime était partout 
embusqué. 

Et il me fallait, au milieu de ces ténè-
bres presque compactes, retrouver le ter-
rain vague que j'avais entrevu à la lueur 
du cabaret, y pénétrer de quelque moyen 
que ce fût, et là, découvrir l'étroite lu-
carne par laquelle je voulais rentrer dans 
le■ cabinet que je venais de quitter, et que 
pour cela j'avais laissée m verte. 

La lâché était ardue, on le voit, sans 
compter qu'une fois dans ce cabinet, côte 
a côle avec les bandits que je voulais 
espionner, je courais mille dangers que 
je n'ai pas besoin de vous éuuniérer, et 

dont le moindre était d'être surpris par. 
le tenancier. 

En d'autres circonstances, et si des- in-
lérè's me tenant si fort à cœur n'avaient 
pas été en jeu, j'aurais hésité. peut-être. 

Les jours de l'empereur, pour lequel je 
n'avais jamais éprouvé une bien grandi; 
sympathie, et le sort môme de l'empire 
ne m'étaient pas chers au point de me 
faire risquer ma vie pour le défendre, et 
il ne m'aurait peut-être pas déplu au fond, 
bien ([n'appartenant à la grande famille 
des mouchards chargée de les protéger, 
qu'ils dansassent un peu. 

Mais il s'agissait de ma fille et de ma 
vengeance, et. cela était bien plus sacré 
pour moi, et je n'aurais reculé devant rien 
pour servir ces deux causes si chères à 
mon cœur. 

.le me mis donc à l'œuvre immédiate-
ment. 

Après avoir laissé partir l'Italienne, ja 
cherchai un instant à m'orienter, puis je» 
m'enfonçai dans l'ombre, du côté où je-
croyais trouver ce que je cherchais. 

Bientôt^ je vis se dressoir devant moi une 
assez haute palissade en planches. Ce de-
vait êlre là. Cette barrière entourait sûre 
ment le terrain inculte sur lequel s'en 
vraient les fenêtres du cabaret. 

Il fallait maintenant la franchir, et cela, 
autant que possible sans être aperçu, sans 
attirer l'altenlion d'espions, de conspira-
teurs rôdant peut-être autour. 

.(A suivie.) 



FRONT FRANCO-ANGLAIS 

Simples Actions d'artillerie 
Paris, 8 janvier. — La journée n'a été 

marquée, aujourd'hui, que par des actions 
tt'ajtillerie dans la Somme et dans la ré-

région de Verdun. L'activité d'infanterie 
s'est réduite à des engagements de pa-
trouilles dans les mêmes secteurs. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 8 Janvier (14 heures) 
Pendant la nuit, rencontre de patrouilles dans lu REGION DE BOUC HAVES-

VES et dans la FORET DE PARROY. 
Rien à signaler partout ailleurs. 

Du 8 Janvier (23 heures) 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie ussez active dans 

la région du pied des côtes de Meuse. Nos batteries ont exécute des tirs de destruc-
tion sur les organisations allemandes de la WOEVRE et du BOIS DES CHEVA-
LIERS. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 8 Janvier (SO heures SB) 

L'ennemi a tenté à trois reprises, au début de la nuit dernière, d'approcher 
Me nos positions au SUD-EST DE SOUCIIEZ. Il a élé rejeté chaque fois avant 
d'avoir pu aborder nos tranchées., Un certain nombre de blessés allemands sont 
restés en avant de nos lignes. 

L'artillerie a montré de part et d'autre une certaine activité en différents 
joints du front contre les tranchées de première ligne de soutien et les zones ar-

Nous avons en particulier bombardé avec efficacité l'EST DE LESBŒUFS, les deux RIVES DE L'ANCRE et l'est de NEUVE-CHAPELLE. 
YPRES a été bombardé par l'ennemi du cours de la journée 
Hier, un certain nombre de batteries ennemies ont été efficacement contre-

Tbaltues par notre artillerie en liaison avec les aviateurs qui ont fêlé des bombes 
sur de nombreux points d'importance militaire à l'intérieur. des lignes alleman-
des et livré plusieurs combats. 

Deux appareils ennemis ont, été contraints d'atterrir avec des avaries. Deux 
'des nôtres ne sont pas rentrés. 

SUR LE FRONT ROUiW&AIW 

« Pas de Paix avee 
une Bête sauvage » 

dit an Ministre anglais 

Londres, 8 janvier. — Le minisire socia-
liste Barnes, ministre des pensions et 
membre du Labour Party, dans un dis-
cours prononcé aujourd'hui dans le quar-
tier de Southwark, a dit entre autres : 

«Tout le monde désire la paix, mais le 
meilleur moyen de l'obtenir est de la ban-
nir de notre' pensée jusqu'à ce que nous 
ayons atteint les objectifs qui doivent nous 
l'assurer. 

» L'appel de paix des Allemands n'est 
pas sincère, car il fut-lait sur un ton et 
avec une humeur de acquérant. Nous ne 
pouvons pas faire la paix avec une bête 
sauvage. 

» En ce qui concerne nos conditions de 
paix. M. Wïlson peut être sûr que nous 
ne faisons pas la guerre pour écraser 
l'Allemagne, mais la puissance ae l'esprit 
militariste en Allemagne comme partout 
ailleurs, et que, avant que nous puissions 
traiter avec l'Allemagne, celle-ci doit éva-
cuer la Belgique, ainsi que tous les autres 
territoires qu'elle occupe, accorder des ré-
parations pour tous les torts causés, et ac-
cepter de signer la paix imposée par les 
forces morales du monde entier. » 

A propos fis 1 Er.voi ds la No;e suisse 
Berne, 7 janvier. — On apprend que 

l'envoi de la Note suisse aux puissances 
a été décidée au Conseil fédéral par 3-i-
voix contre 3, celles de MM. Motta, IJccop-
pet, anciens présidents, et Schulthess, pré-
sident acluel. C'est M. Hoffmann, chef du 
département politique, qui a tenu à ce que 
la Note soit envoyée avec la précipitation 
que l'on sail, sans" consulter les Chambres. 

 * 

La Réponse de Constantin aux Alliés 
ELLE SERAIT ENCORE EVAS1VE 

f.e Pirée, 8 janvier. — La réponse du 
gouvernement grec à la Note des alliés est 
attendue pour aujourd'hui lundi. On croit 
quc//e sera peu concluante et évasive en 
ce qui concerne l'acceptation des demandes 
pour la réparation morale, savoir : excu-
ses et salut aux drapeaux alliés. Sur les 
autres points, on s'attend à ce qu'elle s'é-
tende sur la difficulté et mémo sur l'impos-
sibilité d'exécuter les demandes concernant 
le retrait des troupes en Péloponèse et la 
hocratwn des venizeiistes emprisonnés, à 
cause de la pression de l'opinion publique. 

Ce genre de refus-est considéré comme 
traduisant l'intention de faire traîner les 
négociations, mais les représentants de 
I Entente ne sont pas d'humeur à accorder 
des délais inutiles. 

tes russes conire-anaaiien 
a?ec succès 

ILS DÉGAGENT LA BOUCLE DU SERETH 

Paris, 8 janvier. — La lutte se poursuit 
Sur le Sereth. Mais la prise de Braïla et la 
bataille livrée par les Allemands au con-
fluent du Bimnicul-Sarat et du Sereth 
n'ont été suivies, dans la journée d'avant-
tiier, d'aucun progrès notable de l'ennemi. 

Du côté de la mer Noire, accalmie. Les 
radios allemands et le Communiqué russe 
sont d'aocord pour ne rien signaler de ce 
côté. 

Mais, un peu plus au nord, la gauche 
proprement dite des armées russo-roumai-
nes parait avoir répondu à l'action ad-
verse dont parlaient les précédents Com-
muniqués, et qui avait amené un recul des 
Russes entre le bas Himnicul et le bas 
Buzeu, par une contre-offensive immédiate 
au nord entre le Himnicul et Eoscani. Cette 
opération a donc dû affecter un front d'en-
viron 23 kilomètres, mais il est visible que 
seule l'aile gauche de ce mouvement avait 
de l'importance pour nos alliés. Il s'agis-
sait de dégager la boucle que dessine le 
•Sereih vers son confluent avec le Himnicul 
et qui, formant saillant vers l'ouest, c'est-
à-dire vers l'actuel front ennemi, constitue 
un (joint, faible puisqu'il favorise les croi-
sements de feux. Cette circonstance facili-
terait le passage de la rivière si les adver-
saires parvenaient à amener leur artille-
rie sensiblement en bordure des rives au 
nord et au sud de cette boucle. En consé-
quence, l'aile droite de l'attaque russe, qui 
pénible surtout avoir poursuivi un but de 
tixation, n'a pas fait de progrès apprécia-
ble, mais l'aile gatiche, précisément en 
face de la boucle du Sereth, a bousculé les 
Germano-Bulgares snir une certaine pro-
fondeur, atteignant ainsi le but qui lui 
avait élé assigné. L'ennemi est obligé de 
reconnaître cet avantage dans ses Bulle-
lins, tout en s'efforçant d'en diminuer l'im-
portance. 

La suite de.-; événements montrera si les 
liasses ont l'intention de développer leur 
effort, ou s'iis n'ont eu d'autre objet que de 
gagner du lemps pour évacuer le matériel 
de Nanesti et surtout celui de Focsani. 

Quoi qu'il en soit, leur vigoureuse contre-
attaque produit une heureuse impression. 

Le Danube doit être un Fieuve 
boche 

Zurich, 8 janvier. — Les empires cen-
traux dénoncent la Convention du Danube, 
qui a institué une commission internatio-
nale chargée d'assurer la libre navigation 
du bas Danube. Après les succès des Al-
lemands en Houmnnic, disent-ils, il n'est 
plus admissible que la France, l'Angle-
terre et l'Italie aient voix au chapitre. Les 
questions concernant la navigation du Da-
nube doivent être réglées entre l'Allema-
gne et ses alliés. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE 
DE BROUSSÏLOFF 

Lausanne, 8 janvier. — La « Slrassbur-
ger Post » constate une grande nervosité 
sur tout le front allemand occidental. Celle 
nervosité, qui s esl élenduc aussi à toute 
l'Allemagne, est due en grande partie aux 
mouvements de Iroupes qui ont lieu cous- ' 
tamment. Du front oriental, on annonce, : 
en effet, une nouvelle ol'fe.,'-ive de Broussi- j 
lof'f au sud de la Volhynie. « La campagne 
brillante que font actuellement nos trou-
pes en Roumanie, ajoule le journal alle-
mand, ne peut être considérée comme une 
décision de la guerre, mais seulement 
comme un prélude de cette décision. » 

L'ENQUETE SUR LA MORT 
DE RASPOUTINE 

Pétrograd, 8 janvier. — L'enquête judi-
ciaire concernant la mort de Rospoutine 
serait bientôt suspendue, car le meurtrier 
aurait commis son acte alors qu'il était 
en état de légitime défense. Les personnes 
qui jusqu'ici avaient dû rester à la dispo-
sition de la justice ont été remises en li-
berté. 

Une Haute Personnalité 
américaine proteste 

contre une Paix prématurée 
New-York, 8 janvier. — Au dîner de la 

Pensylvania Society, M. John Davis, soli-
citor général des Etats-Unis, a prononcé 
les paroles suivantes : 

« La guerre actuelle n'est pas une guer-
re ordinaire. C'est, on l'a dît et répété, un 
conflit d'idées de philosophie de la vie et 
de buts politiques et sociaux. C'est pour-
quoi elle doit durer jusqu'au triomphe des 
principes qui sont en jeu, et c'est aussi 
pourquoi un compromis est impossible. 
Nulle nation, la nôtre pas plus qu'une 
autre, n'a le droit de dicter à quelles con-
ditions les belligérants régleront leurs 
différends. Nul chef d'Etat n'a te pouvoir 
de se poser en médiateur avant qu'il n'en 
soit requis par les combattants. Non seule-
ment ces propositions de paix offertes au-
jourd'hui ne servent aucun but utile, mais 
encore elles ne peuvent que troubler ceux 
qui ont l'effroyable responsabilité des évé-
nements et les gêner dans l'écrasanle ta-
che qui leur incombe. » 

Le Meilleur Ami 
de FAllemagne (?) 

'Zurich, 8 janvier. — A la fin du banquet 
offert à Berlin à M. Gérard, ambassadeur 
des Etats-Unis, plusieurs discours ont élé 
prononcés. Le docteur Helffcrich s'est ré-
pandu en termes extrêmement chaleureux 
à l'adresse du président Wilson, dans la 
personne duquel il a salué le meilleur ami 
de l'Allemagne. Les radio-télégrammes al-
lemands font grand état de lu réponse de 
M. Gérard, qui s'est vu dans l'obligation 
de répondre par quelques formules de pure 

' courtoisie aux 
I vicc-ehancelicr 

proleslalions 
dlemand. 

du 

Les Exemptés et Kéformés 
virés par te noritfeau Projet 

Paris, 8 janvier. — Au sujet du projet 
tli? révision dos réformés et exemptés, le 
>,iinvernemcnl a pu constater que l'opinion 
f'.'énéralc ou Parlement était que le projet 
(in précédent ministre de ia guerre était 
trop vaste, et que, par exemple, les hom-
mes des classes appartenant à la réserve 
de formée territoriale étaient (dus utiles 
Cfi oontribunni à la vie économique du 
pôya qu'elles ne pourraient l'être dans les 
bureaux ou les services de l'arrière. 

Le nouveau projet s'inspirera de ce sen-
timent, de sorle que les exemptés et les 
réformés, n. 2 — qui ne le sont pas pour 
b.e.ïsures de guerre — des autres classes 
doivent s'attendre seuls à être visés par 
les nouvelles propositions dr gouverne-
ment. 

Le3 Réformés qui ont Droit 
à l'insigne 

Paris. 8 janvier. — Beaucoup de gens 
ftiuûrent déjà le ruban avec étoile émail-
lée rouge vif, insigne créé en faveur des 
blessés de guerre et des militaires retrai-
tés ou mis hors cadres, ou réformés pour 
maladie contractées ou aggravées au ser-
vice. Malheureusement, tous n'y ont pas 
droit, et le ministre de la guerre a dû pro-
mettre de prendre des mesures pour em-
pêcher le port abusif de la nouvelle dis-
tinction. 

D'ailleurs, certains doutes subsistent 
sur le droit au ruban des militaires sus-
ceptibles de se le voir attribuer : 

Les auxiliaires, les réformés temporaires 
peuvent-ils y prétendre? Beaucoup le pen-
sent et, n'attendant pas le certificat de 
ûeur chef de corps, se décorent eux-mê-
mes au premier magasin. Ils s'exposent 
,pout-êlre, s'ils ne sont pBJ en règle, à des 
ennuis. 

Quant aux réformés d'avant-guerre, il 
n'est pas douteux qu'en ornant leur bou-
lonnièie du nouvel insigne, Ils commet-
tent un délit. Il est nécessaire de rappeler 
que l'article 359 du Code pénal punit, en 
effet, H toute personne qui aura publique-
ment porlé un costume, un uniforme ou 
une décoration qui ne lui appartiendrait 
pas, d'un emprisonnement de six moi3 à 
deux ans ». 

 A 

Le Marché des Vins 
Paris, 7 janvier. — Les affaires sont par-

tout très calma*. On sent que la période des 
Inventaires de lin d'année n'est pas close et 
«rue, d'autre part, les difficultés de transport 
persistent. Enfin et surtout, les wagons-roser-
voire et les wagons-pl nies-formes manquent 
pt il est ii peu près impossible d'expédier en 
tfût, la plupart des gares étant fermées à ce 
irafle. 

Dans le Midi, les cours varient de 55 a 65 
francs l'hectolitre. 

Dans nos entrepôts de Bercy, l'animation 
r été grande ces dernieis jours, les débitants 
ayant beaucoup acheté en'prévision des nou-
veaux droits de circulation. Les arrivages 
fcont toujours faillies tant par eau que par 
■fer et. en tout cas, inférieurs aux sorties. 
I.e stock tond donc à diminuer. Les prix 
restent très termes. 

On cote : Algérie, 82 fr. ; Midi, de T8 a, 
60 fr. ; vins blancs, de 05 à 100 fr. l'hecto-
Jitre nu. 

L'assistance publique, qui n'a pu obtenir 
par adjudication les dix-sept mille hectoli-
tres qu'elle demandait, en a acheté sept 
mille à l'amiable, qu'elle a payé de 80 à 
6S fr., suivant degré et qualité/ 

U Guerre 

La Devise que propeco 
Von Tirpitz aux Allemands 

Londres, 8 janvier. — A l'occasion de 
ia nouvelle année, l'amiral von Tirpitz a 
terminé par ces mots un Message adressé 
à la ville de Coblenlz : « Que les Flandres 
soient pour 1917 notre devise et notre so-
lution. » 

LE REPRESENTANT A PARIS 
DE M. VENIZELOS 

Paris 8 janvier. — [.a représentation 
diplomatique du gouvernement de Saloni-
que a dé confiée à M. Homanos, ancien 
ministre de Grèce, qui donna sa démission 
a ia suite du guet-apens du 1er décembre. 
L^ GOUVERNEMENT NATIONAL CREE 

USUX D.,CQRA
T

T
ONS

 UTILITAIRES 

Salonique. G janvier. - Le gouverne-
ment national vient de décider Ta frappe 
de deux décorations militaires : la croix 
croivUderC/'1 la "l6ttail!e <>'•« rcéri*- La cioix de guerre portera dans son milieu 
u e croix en re deux lauriers entrelacés 
avec 1 inscription en grec ..Défendez pour 
nous la patrie..; lo nlban scra mi\. t 
aune. La médaille du mérite portera éga-
lement en grec l'inscription Dessus ou 
dessous., empruntée à l'histoire de Léo, 
mdas. 

LE LIEUTENANT-GENERAL PETITTI 
Salonique, 7 janvier. „ Le général Pe-

titti dt Roretto, commandant le corps ex-
péditionnaire italien en Macédoine, vient 
fâïïïS prT" licu[enanï-général commun-
Sacque °UPeS l*nes de V&rmè* de 

UN DICTATEUR AUX VIVRES 
A ATHENES 

Athènes, 8 janvier. - On annonce ia 
nomination du colonel Mossalas en qualité 
de dictateur aux vivres. Ses attributions 
ne seraient pas aussi étendues que celles 
du même fonctionnaire allemand. La com-
mission chargée du contrôle des approvi-
sionnements vient de faire connaître ses 
décisions : pour Athènes et la Pirée la ra-
[on journalière de pain subira une réduc-

tion de 25 <;/; les titulaires de cartes au 
ront droit à 21-0 grammes par jour. La 
commission s'est prononcée en faveur de 
la réquisition générale chez tous les par-
ticuliers de tous les vivres qui pourraient 
s'y trouver en dépôl, et notamment de 
tous les légumes secs et biscuits. Elle es-
père ainsi supporter la prolongation du 
blocus. Suivant des renseignements pui-
sés à. une source autorisée, la provision 
de pétrole dont on dispose actuellement 
suffirait à assurer la consommation poui 
quarante jours; le charbon serait en quan-
tité suffisante puur cinquante jours; pai 
contre, 1c sel manquerait Complètement, 
un stock important ayant été expédié ré-
cemment. 

Les Importations m Mqim 
RGMTR: CAMD DE 

MALMIES 

L'Equipage É « San-Leandro » 

Le Sucre va être rationné 
chez nous ' 

Paris, 8 janvier. — I! est vraisemblable 
ïjue pour réduire les achats à l'étranger 
et soulager les transports maritimes, la 
limitation de la consommation du sucre 
(sera appliquée prochainement. La ration, 
ait-il, scra fixée à 750 grammes par tête 
et par mois. Il y a des départements où lo 
rationnement du sucre existe déjà et qui 
peuvent fournir d'utiles suggestions pra-
tiques. L'administration entend ne pas 
épouser une même formule étroite, mais 
respecter les iniliatives locales. Bien 
qu'aucune date n'ait été urrélée, on pense 
{pie le nouveau régime pourra être mis en 
vigueur à partir du 1er février.  « 

Les Bons du Trécor 
Londres, 8 janvier. — La souscription à 

8 millions de livres sterling de bons du 
Iréaor ftaacaia.eatjgtoa9k 'Kttfev/' ■ 

Le Navire aurai! du avoir 
un Sauf-Conduit allemand H 

Madrid, 7 janvier. — L'équipage du « San-
Leandro » est arrivé à Ilendaye et a fait 
au consul d'Espagne loulcs les déclarations 
relatives au torpillage, Les naufragés res-
tèrent vingt-six heures sur le canot avant 
d'arriver à la côte française. 

La. Compagnie de navigation de Carlha-
gône a envoyé au président du conseil, au 
ministre des affaires étrangères et au di-
recteur du commerce des télégrammes de 
protestation, et donné l'ordre de suspen-
dre le départ d'un autre de ses navires, le 
» San-lsic'oro », qui embarquait à Malaga 
une cargaison de fruits. 

Le journal « A.-H.-C. » fait précéder les 
télégrammes de Carthagène relatifs au 
torpillage du « San-Leandro » d'une Note 
de l'ambassade d'Allemagne déclarant que 
le capitaine du navire se refusa de la façon 
la plus absolue à voyager avec un sauf-
conduit du consul allemand. 

Le journal » El Dcbate », qui publie éga-
lement la Note, ne trouve rien de mieux 
que d'incriminer le capitaine du « San-
Leandro », qu'il rend seul responsable du 
torpillage du navire. L'indignation est 
grande. 

VIVE EMOTION EN ESPAGNE 
Madrid, 8 janvier — Le torpillage du 

«San-Leandro» produit ici une émotion 
.considérable. Les organes de la presse 
neutre protestent avec énergie : 

t. La Epoca », journal du parti conserva-
teur, écrit : « Nous avouons devant ce 
manque de considération pour la marine 
espagnole ne pas savoir où veut en venir 
l'Allemagne; 1 obligation d'un sauf-conduit 
délivré par les consuls allemands ne peut 
Dire admise sans qu'il snil porlé atteinte 
à la souveraineté de l'Espagne. Si noire 
commerce, encore qu'il ne puisse causer 
aucun dommage aux belligérants, était 
ainsi mis à la merci des représentants de 
l'Allemagne, nous subirions une sorte île 
médiation que nous ne saurions accepter 
sans faire abdication de noire dignité. » 

Vu Impnreial » s'exprime ainsi: « Quels 
que soient les résultats de l'enquête, on 
peut annoncer qu'il ert déjà élabli pour 
le gouvernement que noire marine mar-
chande a élé victime d'un nouvel attenlat 
de la port de ceux mêmes qui avaient pro-
mis à l'Espagne des précautions et des 
égards exceptionnels. Ce dernier méfait 
comble la mesure. » 

11 faut frapper fort sur le Front 
occidental 

Londres, 8 janvier. — On lit dans le 
« Times » : 

« Le kaiser est furieux, car les alliés 
ont déjoué son piège pacifiste. Le kaiser 
essaie maintenant de relever le inoral de 
l'Allemagne et de ses complices, et met lin 
eu même temps à tous les ballons d'essai 
du chancelier de Bethmann-Holhveg. Pour j 
les alliés, le seul moyen d'avoir la paix ' 

ô DjVafpr iM'i'y*. désirent est d'infliger une défaite ; 
w j. II lïluD T décisive a 1 ennemi. Le blocus est une bon- \ 

' lie arme; mais pour détruire le militarisme ; 
firiissien il faut écraser les forces alle-
mandes sur le front occidental, où les Al-
lemands ont accumulé i" plus d'hommes et 
de munitions et déployé toutes les res-
sources de la science militaire moderne. » 

Un Démenti anglais 
Londres, 8 janvier. - - Le bureau de la 

presse communique la note suivante : 
« Des nouvelles de berltn envoyées le 

7 janvier par les slalions radiotélégraphi-
ques du gouvernement allemand à l'am-
bassade d'Allemagne ù Washington et si-
gnées : .1 Transocéan ,» annoncent : «Un 
sous-marin allemand a coulé, le 23 décem-
bre, dans la Méditerranée orientale, au 
moven d'une torpille, un transport armé 
ennemi de plus de 5 009 trnnes, escorté 
par des navires de guerre, n 

Le secrétaire de l'Amirauté déclare 
qu'aucun transport, soii français, soit an-
glais, n'a été coulé dans la Méditerranée 
Orientale le 33 décembre, ainsi que le pré-
tend le télégramme ci-dessus. 

.4» 

M. Wil son ne tolérera plus 
les « Erreurs » des Sous-Marins 

New-York, 8 janvier. — On assure que 
les Elnls-L'nis ont fait, comprendre claire-
ment qu'ils ne toléreront pas de nouvelles 
n erreurs» de la part des soi)>marins. 
Cette information est confirmée par un 
Message envoyé par le correspondant de 
Washington d'un journal germanophile, 
qui dit avoir été informé du fait par un 
fonclionnaire du département d'Etat. 

L'Emprunt de Guarre anglais 
Londres. 8 janvier. — La Ranque d'An-

gleterre annonce que, bien que datés du ] 1 
janvier, les conditions du nouvel emprunt 
de guerre ne parallronl que le rnalin du 
12 janvier, • 

Le Polonaic Gaîuchowski 
est en réalité un Agent allemand 

Genève, 8 janvier. — On reçoit de source 
tchèque des déclarations qui protestent 
contre toute prétention qu'aurait aujour-
d'hui le comte Goluchowski de se poser en 
défenseur des Slaves de la double monar-
chie. Les délégations austro-hongroises ont 
protesté à plusieurs reprises contre la po-
litique germanophile du comte Goluchows-
ki; le docteur liramarez, au Rcichsrath au-
irichien, et Kossuth, au Reichstag hon-
grois, prononcèrent des discours sensa-
tionnels sur ce sujet. Au reste, il est infi-
niment probable que le rôle du comte Golu-
chowski est, pour le moment au moins, 
uniquement celui d'informateur. 

En tout cas, il était nécessaire, dès h 
présent, de signaler clairement le jeu de 
''Autriche-Hongrie, qui, du reste, se dé-
fend . de vouloir faire de réelles conces-
sions à l'Italie, refuse de parler de Trieste 
et se contente de lancer l'idée d'une rectifi-
cation de frontières qui donnerait la ma-
jeure partie du Trentin à nos alliés. 

 1 
Désordres causés par la Disette 

Paris, 8 janvier. — Les renseignements 
concernant les troubles qui éclatent assez 
souvent dans les différentes régions de 
l'Allemagne sont toujours rigoureusement 
censurées. Do temps en temps, cependant, 
quelques échos peuvent franchir la fron-
tière et nous parvenir, soit par les jour-
naux neutres, soit par les correspondances 
de prisonniers. . 

Lnc personne venant d'Esscn avise la 
» Nieuvce Arnmhesmche Gourant », que de 
sérieuses émeutes causées par la crise ali-
mentaire avaient eu lieu dans cette ville. 
Une. foule d'environ un millier d'hommes, 
d'enfants et de femmes, avaient pris d'as-
saut les magasins brisé les devantures et 
les portes, et avaient emporté toutes les 
marchandises. La police était totalement 
impuissante; il y a eu un grand nombre de 
blessés, et, d'après--certains bruits, il y a 
même eu plusieurs morts. 

Par suite de ta pénurie de vivres, des 
troubles assez graves auraient eu lieu le 
22 novembre, à Sciiweidnttz, Neisse et 
Olalz, et le 27 et le 28 à Berlin cl Ham-
bourg. 

Dans une émcule à Gleyviiz (Silésiej, 
des détachements d'aciive et tic landsturm 
ont, à tour de rôle, refusé 4s lirer sur 
une émeute de femmes et auraient été, 
pour ce fait, punis de trois jours de pri-
son sans nourriture. Il fallut faire venir 
les jeunes gens de la préparation militai-
re, qui ont tiré cl tué soixante femmes. 

Des marins de Kici ayant refusé de 
marcher contre des femmes et des en-
fants, la jugendwehr fut appelée. 

D'une lettre datée do Bietighoun (Wur-
lemberg), 27 octobre, F.-M. écrit de Lun-
singen qu'ils n'ont plus de permission. Di-
rhanche. ils ont été consignés, et, vers le 
soir, soixante hommes eut reçu des car-
touches à balle, ils ont appris plus lard 
qu'une émcule avait t'claté à Neckargar-
tach, et que si elle se renouvelait, ils y se-
raient envoyés. Fntrc temps, on y à en-
voyé des vivres. 

Des scènes violentes ont eu lieu à Wil-
mèrsdort A la suite d'un-arrivage de 
fruits venant de la Manche, 800 personnes 
s'élaient rassemblées longtemps d'avance 
devant l'école, où devait avoir lieu la 
vente, dans l'espoir d'acheter des fruits à 
bon marché. Mais ils étaient peu abon-
dants. Quand le marché s'ouvrit, les gens 
qui ollendaient se précipitèrent et s'empa-
lèrent de force des paniers. La police eut 
grand peine à rétablir l'ordre. 

Une Ruse d'Affamés 
Zurich, 8 janvier. — On remarque dans 

les journaux suisses le nombre toujours 
croissant des avis annonçant que les su-
jets suisses résidant en Allemagne sont 
autorisés à recevoir chaque semaine un 
colis de vivres dont b poids peut attein-
dre jusqu'à 5 kilos. Les maîtresses de mai-
son allemandes paient largement ces do-
mestiques, afin qu'il leur abandonnent le 
contenu do ces colis. Cela explique la vo-
gu;-- extraordinaire, dont jouit pn. Allema-
gne la domesticité suisse -

Amsterdam, S janvier. — Lundi dernier, 
400 déportés malades, provenant de Long-
\vy et des Ardennes, sont rentrés à Gand. 
Voyant des ouvriers qui travaillaient sur 
la ligne Givet-Dinant, les rapatriés leur 
crièrent : « Lâches-! Traîtres ! Laissez-vous 
plutôt emmener. Vive le roi I Vive l'ar-
mée ! .Vivent les déportés ! » 

LES YSAV'AUX FORGES 
Le Havre, ii janvier. — Un soldat fran-

çais prisonnier de guerre interné en Alle-
magne, a fait, sous la foi du serment, et 
devant les autorités militaires, la déposi-
tion suivante : 

« J'ai vu des Belges civils qui étaient 
parqués près de notre camp; ils nous ont 
dit qu'il y avait des hommes de dix-sept 
à quarante-cinq ans, qu'on les obligeait 
au travail en leur faisant signer un pa-
pier constatant qu'ils .étaient volontaires, 
lis ajoutaient qu'à défaut de signer celte 
déclaration, on les menaçait de les en-
voyer en Pologne, derrière les lignes, 
construire des tranchées. Bearjoup étaient 
mariés. L'un, souffrant d'une très grave 
maladie, était forcé au travail; il y avait 
plusieurs années que son état de santé 
lui avait interdit tout travail. Plusieurs 
sont devenus fous. » 

Une Taxe régionale des Beurres 
Paris, 8 janvier. — M. Herriot, ministre 

du ravitaillement, se propose de convoquer 
très prochainement à Paris les préfets 
des départements du centre, pour exami-
ner avec eux les conditions d'établissement 
d'une taxe régionale des beurres. Cette 
mesure a été décidée pour donner satisfac-
tion aux consommateurs de certains dépar-
tements assu jettis à la taxe, quand les dé-
partements limitrophes en sont exempts, 
ce qui, naturellement, ■ avait déterminé les 
producteurs à exporter la plus grande par-
lie de leurs beurres dans les régions où la 
liberté commerciale est respectée. 

Cultivez le Topinambour 
Paris, 8 janvier. — M. Gomot, ancien 

ministre de l'agriculture, préconise avec 
chaleur la culture trop délaissée du topi-
nambour : « Ce tubercule, d'origine exoti-
que, mais depuis longtemps acclimate en 
France, écrit-il, a servi à la nourriture des 
animaux de ferme; on a reconnu plus lard 
qu'il était d'un goût agréable, et l'analyse 
a fait ressortir de précieuses qualités nu-
tritives. On peut donc en tirer un utile 
parti pour l'alimentation de l'homme, sur-
tout dans tes circonstances difficiles que 
nous traversons. Et, à ce sujet, il est à 
noter qu'il contient une quantité très ap-
préciable de sucre. Le topinambour pousse 
dans les terrains les plus ingrats; il de-
mande peu de soin et donne une récolte à 
peu près assurée. Il est, par essence, l'hôte 
des terres infertiles. Il a le notable avan-
tage de ne pas être encombrant. On peut 
le laisser longtemps en terre et l'arracher 
au fur et à mesure des besoins. Nous con-
naissons plus d'une région où l'on appré-
cie les services du topinambour, mais il 
en est malheureusement d'autres où il est 
presque inconnu. On pourrait facilement 
doubler sa production. Nous sommes à un 
moment où il ne faut négliger aucune des 
ressources que nous donne notre sol. » 

Strii Espagne 
INCENDIE DANS UN MUSEE 

Santander, 7 janvier. — Dans la matinée, 
un incendie a consume totalement l'édifice 
attenant aux montagnes, détruisant des ta-
bleaux qui s'y trouvaient, notamment ceux 
.-le Vélasqucz." Van Dyck, Tieiano, Madrazo, 
Zurbaran, Murillo et Léonard de Vinci. 

La bibliothèque détruite contenait des 
manuscrits très rares bien connus de tous 
les bibliophiles. L'incendie aurait été pro-
voquée par le chauffage. Les commerçants 
établis dans l'Athénée ont vu aussi leurs 
installations réduites en cendres. 

U Biocns des Canaries 
par ies Sous-Marins bâches 

Raréfaction du Trafic 
Madrid, 7 janvier. — Les nouvelles re-

çues des îles Canaries dépeignent la si-
tuation comme grave. La statistique du 
port de Las-Palmas, pour le mois de dé-
cembre, enregistre l'entrée de 2311 vapeurs 
et voiliers, alors qu'en temps normal le 
nombre dépasse 700. De ces 233 vapeurs, 
190 sont espagnols, 4 danois, 0 grecs, 13 
hollandais, 1 anglais. 5 américains, 11 
norvégiens et 3 suédois. 

11 est à remarquer que dans cette sta-
listique ne iigureiit qu'un seul navire an-
glais et «uÇtui navire français ou italien, 
ce qui est dû évidemment à la présence 
des sous-marins dans les eaux des Cana-
ries. A Ténériiïe, la statistique de décem-
bre n'enregistre que 01 entrées et dans les 
autres ports le trafic er! absolument insi-
gnifiant. 

Le journal n la Epoca» fuit remarquer à 
ce sujet ipie l'Espagne, sans prendre part 
à la guerre, en subit les conséquences en 
ce qui concerne les îles Canaries presque 
dans le.; mêmes proportions que les na-
libns belligérantes. Le journal combat la 
théorie de ceux qui prétendent que ces con-
séquences sont inévitables et qu'il est inu-
tile de faire appel, pour y remédier, au res-
nciit de ia Justice at du droit intea-national. 

e la Nuit 
A ROME 

rès la Conférence 
des Alliés 

Le Retour des Ministres français 
Paris, 8 janvier — MM. Briand, prési-

dent du conseil, ministre des affaires étran-
gères, le général Lyautey, ministre de la 
guerre, et M. Albert Thomas, ministre de 
Fermement et des munitions, sont rentrés 
à Paris ce soir à 22 h. 4-5, venant de Rome 
où ils ont pris part à la Conférence entre 
les gouvernements alliés-

lis ont élé reçus sur le quai de la gare 
de Lyon par M. Malvy, ministre de l'in-
térieur; l'amiral Lacaze, ministre de La 
marine; MM. René Besnard, sous-secrélai-
re d'Etat au ministère de la guerre; De-
nys Cochin, sous secrétaire d'Etat au mi-
nistère des affaires étrangères, et Laurent, 
préfet de police. 

A la descente du train, M. Briand, le 
général Lvautev, M. Albert Thomas, l'a-
miral Lacaze et M. Malvy ont eu un en-
tretien dans un salon réservé. A 23 h. 10, 
cet entretien a pris lin 
Une Conversation avec M. Briand 

Home, 8 janvier. — Bien qu'aucun com-
muniqué n'ait élé fait à la presse sur le 
résultat des délibérations de ia Conférence, 
l'impression générale qui se dégageait des 
conversations privées avec les principaux 
personnages qui avaient parlicipé à la 
Conférence ne laissait aucun doute que le 
résultat n'en fût pleinement satisfaisant 
et que les représentants des puissances de 
l'Entente se séparaient eh plein accord 
et en pleine confiance. 

Nous avons eu personnellement l'occa-
sion de nous en assurer auprès de M. A. 
Briand. De plus, il emporte de Home la 
meilleure impression de ses en Ire tiens pu-
blics et privés avec les ministres, hom-
mes politiques cl généraux italiens. 

En compagnie de quelques collègues par-
ticulièrement connus de M. Briand, nous 
avons passé deux heures de la soirée dans 
un entretien plus familier et amical. La 
bonne humeur du présidcnl du conseil 
français était suffisamment significative. 
Il nous racontait des anecdotes person-
nelles avec une telle aisance et liberté 
d'esprit, après un long voyage et deux 
jours du délibérations très tendues, que cet-
te lionne humeur suffisait déjà à nous ren-
seigner sur la bonne issue de la confé-
rence. Mais, de plus, j'ai pu avoir, dans 
un coin du salon, quelques minutes d'en-
tretien particulier, et notre président du 
conseil m'a confirmé lui-même combien il 
était salisfait rie sa rencontre avec les 
hommes d'Etat italiens 

» Notre voyage, a dit M. Briand, a élé 
des plus utiles, ,1e crois aussi qu'il est 
bien venu a son heur". Depuis ces derniè-
res semaines et depuis les dernières Con-
férences entre alliés, maintes difficultés de 
détail avaient surgi, et de toutes paris 
on r.w.it tenté d amasser des nuages au-
tour de l'Entente et sur les rapports des 
alliés entre eux sans perler des événe-
ments publie^ que tout te monde connaît. 

..Il fallait donc dissiper les nuages, ré-
soudre les difficultés de détail et. trouver 
une solution commune en accord partait 
pour les événements actuels el futurs; 
ioul. cela a élé entrepris dans un esprit 
de lionne entente et de bonne loi. Nous 
avons éliminé de commun accord toutes 
ces petites difficulés de délai! qui pou-
vaient gêner noire œuvre d'ensemble. J'ai 
trouvé dans nos collègues italiens la plus 
chaleureuse sympathie et, le désir le plus 
vif d'arriver îésolumcnt ù la victoire com-
mune. » 

De son colê, un ministre italien m'a dit. : 
« Vous ne sauriez croire quelle bonne 

impression noire premier ministre BoseJii 
emporte de ces deux jours passés avec les 
deux Premiers anglais et français. L'es-
prit clair et décide de M. Lloyd George, 
l'intelligence intuitive et synthétique de M. 
Briand et sa généreuse sympathie commu-
nicative l'ont littéralement ravi. Il n'avait 
pas eu encore l'occasion de voir si intime-
ment ses collègues alliés depuis qu'il est 
au pouvoir. 

»Après les avoir vus, entendus et com-
pris, il se rend compte plus'que jamais 
combien cette nouvelle alliance des puis-
sances de droit et de civilisation est 
vraiment digne du peuple italien et com-
bien elle est fondée sur des affinités de 
culture, de caractère et en même temps 
d'intérêts réels et profonds. « Le Temps. » 

V1KRANTE RIPOSTE 
D'UN GENERAL HUSSC 

Genève, 8 janvier. — D'après un radio 
allemand, l'ordre du jour suivant aurait 
été adressé aux 48e et 49c divisions russes 
qui sont en Roumanie : 

« Le commandant en chef a donné 
l'ordre de faire connaître immédiatement 
aux hommes que l'ennemi a offert des con-
ditions de paix qui ne sont pas du tout 
acceptables et ne permettent réellement 
aucune pensée de paix. La guerre conti-
nuera jusqu'à ce que le dernier soldat en-
nemi ait élé chassé hors des frontières de 
notre pays. Le commandant en chef Brous-
siloff demande que la seule conversation 
des invincibles, héroïques et vaillants ré-
giments du corps d'acier avec l'ennemi 
soit celle des balles et des Baïonnettes. 

» L'Allemand odieux devient lâche. 11 
demande la paix ! Cela veut dire que sa 
situation est mauvaise. Quand il manœu-
vre pour avoir la paix, ne lui faites qu'une 
réponse : frappez-le sans arrêt dans une 
lutte à mort! Frappez ce coquin! Alors, 
il se soumettra à toutes les conditions. U 
mendiera la paix à genoux et ne cherche-
ra plus à négocier. Nous n'avons donc 
qu'à souffrir quelque temps encore et à 
nous jeter tous sur l'Allemagne. Sa fin 
approche. 

» N'ayez aucune confiance en l'ennemi, 
et ne permettez pas qu'on entre en négo-
ciations avec lui. Notre mot d'ordre sera 
le suivant : Une balle dans sa poitrine in-
fâme, notre baïonnette dans son ventre 
vide. 

» Général NICKHASOFF, 
commandant du corps d'armée. » 

Li Remise rio la Blo.e Wlls^n 
à ia BflliiMta 

La Haye, S janvier. — La Note sur la' 
paix, communiquée par le président Wil-
son aux belligérants et remise au minis-
tre des affaires étrangères à La Haye par 
le représentant des Etats-Unis, n'était ac-
compagnée d'aucune demande d'appui. 

Nouvelle Manœuvre boche 
pour îa Paix 

New - York, 8 janvier. — Le « New-York 
ameritan », journal germanophile, qui 
mène une campagne en faveur de la paix 
à la manière allemande, a adressé à son 
correspondant berlinois le curieux télé-
gramme suivant : 

« La réponse de l'Allemagne à M. Wil-
son pose en principe que la grande tâche 
qui consiste à. empêcher les guerres futu-
res ne peut être entreprise qu'après la fin 
de la guerre actuelle. Obtenez des explica-
tions de cette phrase : loulcs les négocia-
tions de paix en dépendent. » 

La note dit aussi : » Quand ce moment 
sera venu, nous serons heureux de colla-
borer avec les Etals-Unis à cette admira-
ble tâche. Quelle est l'interprétation offi-
cielle de cette phrase ? Quelles sont les 
chances de paix que voit l'Allemagne, si 
la garantie contre de nouvelles guerres 
n'est pas donnée en même temps que les 
articles du traité de paix qui seront si-
gnés par les belligérants. » 

Envoi d'Enfants français 
Amsterdim, 8 janvier. — Deux cents en-

fants français originaires des territoires 
envuh;s viennent de partir pour les Etats-
Unis, sous la cenduite d'un prêtre améri-
cain, arrivé à cet effet de New-York, 

Sur i¥l@i» 
Lo Torpillage du « San-leaQdro » 

Le Soiiveïïiesoal espajaoi adresse 
une Réclamation au GouiememeBt allemand 

Madrid. 8 janvier. - Le gouvernement 
a adresse une réclamation au gouverne-
ment allemand au sujet du torpillage du 
vaneur ce Ssn.-L.-5andra u. 

Les Derniers Combats 
près d'Ypres 

Amsterdam, 8 janvier. — Le correspon-
dant du « Telegraff » écrit : 

«Le nom d'Ypres figure fréquemment 
dans les Communiqués anglais. Ici, en Zé-
lande à l'Eclnse, nous avons entendu un 
bombardement très violent et ininterrom-
pu Les Allemands ont réellement essayé 
d'obtenir un avantage près d'Ypres. Ce 
succès aurait sérieusement favorisé leur 
grande manœuvre de paix. 

..L'ennemi avait pris des mesures ex-
traordinaires pour une grande attaque. 
Houlers, Courtrai et surtout Menin étaient 
bondés de soldats. Ces troupes y sont en-
core cantonnées. 

» On s'est battu furieusement dans la 
région de la Lys. On parle même de la 
dernière grande bataille. Cependant, la 
formidable réponse des canons anglais 
empêcha les Allemands de déployer tou-
tes leurs forces. Ce fut un tonnerre d'ar-
tillerie terrible. Pendant trente-six heures 
consécutives, les maisons de Courtrai et de 
Roulers furent bombardées. Les Anglais 
étaient prêts à enrayer toute tentative 
d'offensive ennemie. Aussi, tous les as-
sauts allemands furent-ils vains et repous-
sés avec des pertes énormes. Ypres, de-
meurée inviolée, a de nouveau coûté d'in-
nombrables vies humaines aux armées du 
kaiser. 

» A Menin et à Courtrai, les blessés ar-
rivèrent, non seulement par le tramway 
vicinal de Ghehnve et de Dadizeele, par ali-
tes, majs surtout par chariots formant 
d'interminables convois. Beaucoup de mal-
heureux mutilés ne purent être soignés à 
temps et des scènes affreuses se déroulè-
rent. Le ronivcnt et l'hôpital de Menin sont 
bondés. 1! en est de même à Courtrai. 
Con on le sait, 1.80O blessés avaient 
été évacués sur Gand; tous les autres, 
après un premier pansement, furent diri-
gés sur Aix-la-Chapelle. Beaucoup d'entre 
eux moururent en cours de routé. A Me-
nin, on vit des chariots chargés de cada-
vres en longues Qles se rendant au cime-
More, situé derrière la gare. Celle-ci vient 
d'être transformée en lazaret. 

>. Les Allemands prennent des mesures 
pour consolider les défenses derrière le 
front d'Ypres; à Ten-Arenien, Gheulure et 
Lcdegen. ils construisent des tranchées-
abris cuirassées, des stands pourr canons et 
mitrailleuses, et Mem.n elle-même est mise 
en état, de défense. Les caves bâties sur 
le grand marché et dans les rues laté-
rales sont aménagées en unterstand. Tous 
les jours, les aviateurs anglais lancent des 
bombes sur les Iravaux enneimis; à Ten-
Areelen, ils ont. détruit une baraque qui 
abritait trente Allemands: tous périrent 
sous les décombres. 

» Les Tomniics aviateurs font parfois 
preuve d'une audace extraordinaire. Au 
cours de la même attaque, le canon anti-
aérien, qui bombardait un. aéroplane, fut 
complètement détruit par un aviateur an-
glais (fui était descendu avec une rapidité 
vertigineuse. Les servants a'urent tués. 
Boiucoup de bombes atteignirent la rue 
du Pont, à Menin, ou bifurquent les voies 
ferrées de Roulers et de Courtrai. C'est la 
liaison du front sud près d'Ypres avec 
Courtrai et Gand. 

» Ce n'est un secret pour personne que 
les Allemands doivent surmonter des dif-
ficultés inouïes pour assurer la discipline 
parmi leurs propres soldats. A Menin et 
à Gourlrai, tin arrête journellennent des ré-
ealcilrnnls et des déserteurs. Il y a quel-
ques jours, une compagnie enS'ôre fut éva-
cuée de Menin sous bonne escorte militai-
re. Tous les soldats aspirent, à la fin des 
fiosiilil : et craignent cnmn-e l'enfer le 
bomba- -nient des Anglais. Tous se plai-
gnent île l'insuffisance do la nouiTrilure. 

..Ici, sur le front occidental, on ne cons-
tate absolument aucune amélioration pro-
voquée par la proclamation de paix, à 
moins que les Allemands ne considèrent 
comme une amélioration l'obligation im-
posée à des milliers de civils belges do 
participer à des travaux militaires là 
même où ils sont exposés aux obus, aux 
bombes et aux avions des alliés. » 

 0 

Communiqué Hisse 
Succès russe près du Lac- de labii 

16 CaaoB!?, 800 Prisonniers capîarés 

Pétrograd, 8 janvier. 
Front occidental 

Nos troupes se sont emparées id'ua vil-
lage au nord-ouest des marais du Thyroul 
(sud-est du lac de BABÏT, au nord! du vil-
lage de EOLUCEMi. 

Nous avons également occupé des tran-
chées ennemies et capturé des prison-
niers, des mitrailleuses, des lanco-bomoes 
et une batterie lourde. Toutes les contre-
attaques ont été repoussées. 

Au cours des combats du 5 janvier, su 
sud du lac de BABÏT, nous avons capturé 
au moins seize canons et hui* cents pri-
sonniers. 

Nos avions ont jeté des bombes sur 
KOVEL et sur le village de HOLOBY 
(30 versles sud-est de KOVEL), sur la 
gare de ZABLOT, à l'ouest de BRODY, et 
sur le bourg de JAENOW, au sud-ouest 
de BRODY. 

Dans la région à l'est de Perepelwivi, 
(20 kilomètres au nord de ZBOROW), après 
un fort bombardement, une compagnie 
ennemie a tenté, par deux fois, de prendre 
l'offensive, mais elle a élé repoussée cha-
que fois. 

Dans la direction de Novozclky (sud de 
KRWO), au cours de la nuit du 7 janvier, 
l'ennemi a lancé des nappes de gaz accom-
pagnées d'un fort bombardement et lan-
cement de mines.. Nos mesures avaient 
clé prises pour y parer. L'ennemi a été 
contraint de regagner ses tranchées dès 
sa première attaque. 

Front du Caucase 

Léger Recul on Perse 
La tempête de neige continue à sévir 

dans les montagnes de la région de Dour-
lua. 

En Perse, le i janvier, un de nos déta-
chements a battu l'ennemi près de NEKIL-
ABAMEMKIN-ABADE. Les Turcs ayant 
reçu des renforts, nous ont contraints à 
reculer vers DEWLET-ABADE, puis vers 
D1ZAWADE (5 versles au nord-est de 
Dcwlel-Abade). 

Front roumain 
Les Eusses repoussent 

plusieurs Attaque; sur le Sereth 
Après un fort bombardement, l'ennemi 

a attaqué à Pczeslij (au nord-ouest du 
i' OCSANI) et repoussé les Roumains. Les 
renforts accourus ont arrêté t'avance. 

Dans la région de PONTETY (nord-ouest 
de Focsani), de forts contingents ennemis 
qui avaient pris l'offensive ont été obligés 
par noire feu de reculer en abandonnant 
de nombreux morts et blessés. 

Aussi furent repoussées les attaques 
dans la région au nord de Olemesty et de 
Kotu-Bourgali (sur la rivière Sereth, A 
l'embouchure du Buzeu). 

Gooîffianiqaé italien 
EHsels «l'Artillerie 

Rome, 8 janvier. 
Le long de tout le front, notre artillerie 

a conlrebattu avec intensité celle de l'ad-
versaire. 

Sur le front du TRENTIN, reconnaissan-
te et lutte d'aéroplanes. Dans la nuit du 
%-?H f' J!'nv>sr, un de nos avions a atteint 
IRIESTE, puis, remontant la côte, a-jeté 
deux quintaux d'explosifs sur la gare du 
chemin de fer de NABRES1NA et 'dans la 
zone du mont QUERCETE (Ilermada). Bien 
qu ayant été l'objet d'un feu furieux de ta 
part des batteries ennemies, notre avion 
est rentré indemne à sa base. 

Communiqué belge 
Le Havre. 8 janvier. 

Sur tout le FRONT DE L'YSER, grande 
activité d'artillerie réciproque, particuliè-
rement ù DIXMUDE et STEENSTRAETE. 

Ce que disent les Bulletins ennemis 
Genève, 8 janvier. — Les dépêches alle-

mandes d'hier s'expriment ainsi : 
« Sur le front de l'Est, il y a eu aujour-

d'hui des combats au sud-ouest de Riga. » 
Le commandement bulgare mande, h la 

date du 7 : « Sur le Danube, est aval de 
Galatz. la situation est calma. * 

EN GRECE 

Le Gouvernement 
national 

LA RECONNAISSANCE 
DE M. VENIZELOS PAR LES ALLEES 
Salonique, 8 janvier. — Le fait que les 

trois grandes puissances protectrices de 
l'hellénisme aient tour à tour désigné des 
représentants officiels auprès du gouver-
nement provisoire présidé par M. Venize-
los est accueilli dans tous les milieux, ici, 
comme constituant réellement une recon-
naissance officielle du gouvernement na-
tional de Grèce. Les cercles hellènes en 
éprouvent une infinie gratitude pour les 
puissances alliées, dont le bienveillant ap-
pui n'a cessé, malgré les déboires et mal-
gré les trahisons des cercLes d'Athènes, 
de se faire sentir au profit de la Grèce. 
(Agence des Balkans.) 
LES ASSOCIATIONS DE RESERVISTES 

Salonique, 8 janvier. — La lecture du 
texte des circulaires que les deux Associa-
tions royalistes grecques nommées, l'une 
» les Réservistes radicaux », et l'autre « le 
Centre des réservistes », ont adressé à 
leurs membres, démontre d'une manière 
définitive que les réservistes grecs à la 
solde du roi constituent un danger d'au-
tant plus sérieux que, simples civils au-
jourd'hui, ils peuvent instantanément être 
versés parmi les troupes que le roi compta 
lancer contre les forces de l'Entente. Voici 
ces deux documents : 

Les réservistes radicaux ont tous reçu, à 
la suite des événements du 1er et du 2 dé-
cembre, le télégramme suivant : 

« Recevez le baiser dû à des héros. Les 
rochers de l'Acropole ont reconquis, grâce 
à vous, leur ancien prestige. Les néo-Hel-
lènes ont cueilli des lauriers dignes du pas-
sé. Et maintenant, demeurez vigilants au-
tour du trône du grand roi. » 

Quant à la circulaire adressée à ses 
adhérents par le « Centre des réservistes », 
en voici la teneur : 

« A l'occasion du renvoi des membres de 
l'Association panhellénique des réservis-
tes en congé illimité, recevez le baiser fra-
ternel du Centre pour les glorieux événe-
ments. Annoncez à tous vos amis aux-
quels vous communiquerez la présente 
que nous demeurons ici, obéissant au mot 
d'ordre, et eux ils n'ont qu'à partir vers 
leurs familles pleins de fierté pour la. gran-
de œuvre accomplie; mais qu'ils restent 
toujours baïonnette au canon prêts à reve-
nir, le cas échéant, et à se placer sous les 
drapeaux pour parfaire le suprême et sa-
cré devoir envers le roi et la patrie. » 

LES RESERVISTES AU PIREE 

Salonique, 8 janvier. — Malgré les ef-
fets du blocus, les réservistes continuent 
leurs arrogantes provocations. Ils assiégè-
rent le Conseil municipal du Pirée et l'obli-
gèrent à révoquer les conseillers et fonc-
tionnaires municipaux soupçonnés de sym-
pathies venizeiistes. 

ILS ARRETENT DEUX TRAINS 
DE TROUPES 

Salonique, 8 janvier. — Deux train* 
transférant des troupes de Thessalie au 
Péloponèse ont été arrêtés par les réser-
vistes. 

LE TRANSPORT 
DES TROUPES GRECQUES CONTINUE 

Le Pirée, 8 janvier. — On signale que le 
transfert des troupe» à destination du Pélo-
ponèse, qui avait été interrompu à la suite 
d'un accident survenu à un ouvrage d'art, 
a repris depuis hier. 

CONSTANTIN EMPEREUR 
DE BYZANCE! ! 

Salonique, 8 janvier. — Des voyageurs 
rapportent que récemment le roi Constan-
tin a fait circuler dans ies rues d'Athènes 
des placards le représentant à cheval tra-
vesti en empereur do Byzancc, et tel saint 
Georges terrassant le dragon à l'effigie de 
.Venizeîos. 

NOUVELLES ADHESIONS 
AU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Salonique, 8 janvier. — De nouvelles 
adhésions arrivent à Salonique, telles cel-
les de Vcrria, qui proclame également la 
déchéance de Constantin. 

POINT DE VUE GREC 
Milan, 8 janvier. — On télégraphie d'A-

thènes au u Corriere délia Sera », à la 
date du 5, que la situation, qui semblait 
sans issue, s'est un peu modifiée dans l'a-
près-midi du 4. On croit que la réponse 
du gouvernement grec à la Note de l'En-
tente évitera la rupture : probablement 
le gouvernement acceptera certaines des 
demandes principales des alliés pour tâ-
cher de prouver que la Grèce ne veut pas 
entrer en guerre contre l'Enlenle mais de-
mande seulement dé plus grandes garan-
ties contre la menace des forces venize-
iistes. 

On dit que la note grecque demandera 
aussi la resiitution des îles occupées par 
les,soldats de M. Venizeîos. Si l'Entente 
consent à garantir que les troupes venize-
iistes ne profileront pas des concessions de 
la Grèce à l'Entente pour étendre leur mou-
vement dans la Grèce continentale l'obs-
tacle le plus grave serait écarté, et l'En-
tente pourrait obtenir toutes les garanties 
pour sa eurcté militaire dans les Balkans. 

Dans le cas contraire, la rupture serait 
inévitable. Tel est du moins le point de vue 
gréé. 

EN RADE DE "^LAMINE 
Athènes, 8 janvier. — M. ûuflJemin, m{-

n:stro de France, a survolé hier la rade 
de Snlamine et le Pirée dans un hydra-
vion piloté par l'enseigne de vaisseau Co-
lonne, i 

Libération des Auxiliaires 
territoriaux blessés 

Paris, 8 janvier. — Le ministre de la 
guerre fait connaître que les auxiliaires 
territoriaux en service aux armées doivent 
être libérés temporairement lorsqu'ils sont 
atteints enjservice commandé d'une bles-
sure dont là gravité serait de nature à les 
faire verser dans le service auxiliaire ?"l» 
n'y étaient déjà. 

La Révision des Serbes de France 
Paris, 8 janvier. — La légation royale 

de Serbie porte à la connaissance de tous 
les sujets serbes en France et en Suisse 
nés de 1862 à 1898 qu'ils sont tenus de se 
présenter au conseil de révision de leur 
lieu de résidence ou, à défaut, dans celui 
qui se trouve le plus proche. 

Les commissions de révision fonctionne-
ront comme suit : à Bordeaux, à l'hôtel de 
ville, du 10 au IV janvier; à Toulouse, à 
l'hôtel de ville, le 23 janvier. 

Les sujets serbes sont invités à se pré-
senter devant ces commissions de révision 
prêts à partir au cas où ils seraient décla-
rés aptes pour je service militaire. 

Les Marins du « Gaulois » 
Toulon, 8 janvier. — Par un courrier de 

l'armée navale sont arrivés vingt survi-
vants du cuirassé « Gaulois », parmi les-
quels les mécaniciens principaux Maurer 
et Petetin. 

Ils ont été dirigés sur le 5e dépôt des 
équipages de la flotte. 

Hommage des Députés espagnols 
au Maréchal Joffre 

Madrid, 8 janvier. — Les députés de 
gauche se sont réunis pour étudier la 
forme à donner à l'hommage au maréchal 
Joffre. i 

Après discussion, il a été décide de ré-
diger cet hommage aux alliés et spécia-
lement ù la France. 

La rédaction a été confiée à une com-
mission présidée par le député Albornoz. 

 *, 

Arrivée de Vapeurs à Marseille 
Marseille, 8 janvier. — Le vapeur « Sidi-

Brohim » est arrivé dans notre port, ve-
nant d'Oran, avec G93 prisonniers, dont un 
groupe important de travailleurs agrico-
les indigènes. 

Sont également arrivés : le vapeur « Eu-
gène - Péreire », venant d'Alger avec 291 
passagers; le vapeur u Corsica », ve-
nant d'Ajaccio, avec 202 passagers, dont 
sept prisonniers austro-allemands, qui ont 
été remis à l'autorité militaire; le vapeur 
M Rhône », venant de Gabès, Sousse et 
Tunis, avec G14 passagers, dont un grand 
nombre de travailleurs indigènes, et le va-
peur espagnol « Barcclo », venant do Va-
lence, avec 47 passagers. . 



LA PETITE. ewomJE 
La Crise dits Charbon 

Paris, <S janvier. — On nous communi-
que la nota suivante : 

« La Chambre de commerce de Clermont-
rerrand signale l'encombrement du char-
Don sur les carreaux des mines du Puy-de-

fciôme. Or, à la date où la Chambre île com-
merce prenait sa délibération, la situation 
Tu'ello signalait était déjà sensiblement 

améliorée. En effet, dès le liU décembre, des 
■(ordres formels avaient élé donnés pour 
tncttre en vigueur, sans nouveaux déluis, 
ïes instruction précédemment adressées 
Jnux réseaux pour dégager le carreau des 
iriiverses mines françaises. C'est ainsi qu'à 
teaint-Lloi, depuis lin décembre jusqu'il ce 
jour, La Rouble a pu, diminuer son stock 
de- 14,000 (onnes à 0,000 tonnes environ, 
tandis qu'une autre mine du même groupe 
abaissait son stock de 8,000 tonnes à 3,500 
tonnes. 

» Sur le carreau de ces mines, la situa-
tion ne saurait donc plus larder à redeve-
nir normal*. 

» En fait, sur une production mensuelle 
«'environ 50,000 tonnes pour le départe-
ment du Puy-de-Dôme, les divers stocks 
sur le carreau s'élèvent environ à 23,000 
tonnes, correspondant à peu près aux be-
soins d'un mois. » (Radio.) 

Mort d'un Amiral anglais 
Londres, 8 janvier. — On annonce la 

George trfôrt du 
mander. 

vice-amiral sir War-
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A l'Athénée de Satitander 
ISS TACLCAUX BRULES DANS' 

Madrid, 8 janvier. — Voici ly . ....... 
plète des tableaux détruits dans l'incendie 
de l'Athénée de Santmirier . 

Portrait du duc de Richemond (Van 
•Dyck), Vénus cl Adonis (Le Titien); Les 
Disciples (Velasquez), Portrait de l'alcade 
corregidor de Madrid en 1802 (attribué a 
Goyai; Scène de Don Quichotte (Frogo-
nard); l'oit, ni du duc de Rivas (Madrazoi; 
Sainte-Scolasiique (Ziirbaran); Portrait du 
chevalier Maita Spipcliy (Murillo); Portrait 
du pape Paul-IV -- Carafîa — (Michel An-
ge); Madame de Pompadour faisant la 
sieste (école de Moucher): Portrait de che-
valier (Tristan); Jésus crucifié, la Vierge et 
la Madeleine (Gaspard de Crayer); Portrait 
du duc d'Altnna (Recehey); La main de la 
.Vierge — fragment d'un tableau détruit ---
(Léonard de Vinci); Le Fils prodigue — 
école hollandaise — (auteur inconnu); Le 
Baptême du Néophile (Le Sueur); Paysage 

de Normandie (John Consfable); Le Mar-
tyre de saint Barthélémy (Pacheco); Buste 
de la Vierge (Simon vbuet); Le Portique 
de Lorena (Marilhat,; Paysage (Paul Huet): 
Paysage breton (Rousseau): Paysage (Gus-
tave Collin); Portrait de Jeune mie arago-
naisc (Lutas); Baron Alphonso de Roths-
child (Grant); Fleurs (Rosalba); Trois eaux-
forles — Descente de Croix, Le Contrat de 
vente — (étude Rembrandt). 

Ont péri également dans le sinistre plu-
sieurs tableaux du peinlre espagnol Alver. 

Cette nomenclature suffit à montrer quel-
le est l'étendue, pour l'art, des perles oc-
casionnées par la catastrophe 

Le Soldat portugais 
Lisbonne, S janvier. — Le correspon-

dant parisien du "Seculo» de Lisbonne a 
interviewe le lieutenant Giraudu, mem-
bre de la mission française au Portugal, 
qui lui a fait la déclaration suivanlc : 

» Nous tous, membres de la mission mi-
litaire française au Portugal, nous som-
mes enchantés de ce que nous avons vu, 
nous sommes d'avis qde le soldat portu-
gais est l'un des meilleurs d'Europe. Il 
est prêt à participer victorieusement aux 
coml>ats des tranchées. Il est, comme le 
disait le général baron de Marbol, « sol-
» dat courageux, sobro et loyal ». Nous 
l'admirions déjà comme soldat d'Afrique. 
Nous sommes sûrs qu'il sera également 
à la hauteur de sa renommée dans la 
guerre européenne. » 

BORDEAUX 
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Les alliés oui évacué la presqu'île de 
Galtipoli. L'opération est terminée avec 
un succès complet. Tous les canons et les 
lourdes pièces de siège ont élé emmenés. 

| Les Anglais onl eu un seul blessé. Les 
français n'ont subi aucune perte. 

En Galicic. dans la région de la Slrgpa 
mcqcnne. les troupes russes ont. sur plu-
sieurs points, chassé définitivement l'en-
nâmi de la rive est de la rivière. 

Les journaux favorables aux Allemands 
se /on/, en Suisse, l'écho des manifesta-
tions qui se produisent en Allemagne en 
faveur de la pair. 

Les consuls des puissances ennemies et 
le personnel de leurs consulats, arrêtés à 
Salonique, sont arrivés à Toulon et onl 
élé transbordés et internés ù bord du croi-
seur auxiliaire u Savoie ». 

Les Allocations aux Réformés n° 2 
Paris, 8 janvier. — Une déclaration du mi-

nistre do la guerre spécifie que seuls les mi-
litaires ayant été présent.; sous les drapeaux 
pendant soixante jours consécutifs entre le 
8 août 191» ;-t la date de cessation des hosti-
lités peuvent sol tic: :r l'allocation tempo-
raire mensuelle. 

— Le serrurier Paul D... n'aime pas les 
agents. Aussi ne put-il s'empêcher d'outra-
ger ceux-ci qui conduisaient au violon un 
de ses camarades. Au dépôt lui aussi. 

Mort subite. — Tombé de son siège à la 
suite d'une congestion, le cocher Nicolas 
Lhospital, demeurant 10, rue Dufau, est mort 
quelques instants après son transport à l'hô-
pital. 

Lo couteau. — Le caporal Marius Dehau, 
en traitement à l'hôpital du Grand-Lebrun, 
se trouvait dimanche soir, vers dix heures, 
à la deuxième barrière de l'avenue Thiers. 
Il fut attaqué par un Espagnol assisté de 
plusieurs individus et frappé, sans provoca-
tion de sa part, a-t-il dit, d'un coup de cou-
teau dans la région dorsale. Le commissaire 
du douzième arrondissement a ouvert une 
enquête. 

Perdi; par ouvrière une bottine dame à, 
lacet. Rapporter rue du Mirait, 53. Récomp. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Des Factrices à Lyon 
I.yon, 8 janvier. — L'administration des 

P. T. T. vient de faire appel à ia main-
d'œuvre féminine pour remplacer les fac-
teurs mobilisés. Onze factrices. la boite 
traditionnelle en bandoulière et le bras 
muni d'un brassard nu chiffre de l'admi-
nistration des P. T. T., ont commencé 
dans quelques quartiers de la ville leurs 
tournées de distribution. 

Remiremont sous la Neige 
Remiremonf, 8 . janvier. — A la suite 

d'une violente tempête, la ville de Remire-
mont a été complètement recouverte par 
une épaisse couche de neige. 

%0 es ournauK 
LES PROCLAMATIONS -DU KAISER 

ET DS SON C0MPUC5 
Paris, 8 janvier. — Les proclamations 

Mu kaiser et de son jeune complice d'Au-
triche-Hongrie ont des dessous identiques, 
dit Alfred Capus (le Figaro); elles sont ins-
pirées par la* môme amertume et les mô-
mes, appréhensions ; 

Elles traduisent en termes différents l'im-
possibilité de conserver des conquêtes si 
chèrement payée-1 Les menaces qu'elles 
renferment sont la conséquence logique de 
cette énorme déception. NcAis n'en avions 
pas besoin pour savoir que l'Allemagne se 
préparait à jouer le tout pour le tout, «t 
qu'elle serait contrainte ou de se soumettre, 
ou de se risquer tout entière sur le coup 
du printemps prochain. C'est la faiblesse de 
ta situation : ce sera noue force si nous ne 
perdons plus une heure en bavardages et en 
récriminations, si nous sommes hardis et 
clairvoyants. 

Le ton des proclamations n'est plus celui 
'de celles qui les ont précédées, remarque 
le Matin : 

Tandis que François-Joseph, dans ses pro-
clamations, gardait généralement une cer-
taine modération, se conteniant d'invoquer 
la Providence et d'attendre d'elle le secours 
<lout ses années avaient tant besoin, Guil-
laume, au contraire, n'avait jamais cesse, 
dans ses propos publics, de vouloir tout 
conquérir' et tout réduire en poudre. C'est 
ce qui rend particulièrement significatif «on 
dernier ordre du jour. 

Qu'on en compare les termes, par exem-
ple, avec la harangue qu'il prononçait au 
lendemain de l'évacuation de Lemberg par 
les Busses. Il disait alors : « Nos ennemis, à 
l'ouest comme a l'est, sont écrasés par la 
puissance de l'Allemagne, secondée par la 
royauté de ses alliés. La victoire complète, 
suprême, est déjà en vue. » 

Autre discours : « L'Allemagne est irrésis-
tible en son avance et en ses progrès. Elle 
prouvera maintenant au monde qu'elle peut 
vaincre tous ses ennemis et négocier la paix 
selon les termes" qu'il lût'conviendra de leur 
dicter. » 

Et ceci encore ■ « Une victoire complète 
sur tous nos ennemis et sur tous les chaînas 
de bataille est proche. Notre triomphe défi-
nitif ne saurait plus être ajourné très long-
temps. » 

(.'est en 1015 que le kaiser parlait de la 
perte. Et la dernière citation que l'on vient 
de lire data du mois de juillet de cette 
omiée-la ! 

Dix-sept mois ont passe Depuis, et, cette 
victoire écrivante et toute prochaine est 
reléguée dans' les limbes de l'avenir! La 
paix que Guillaume affirmait présomptueu-
sarnent nous dicter quand il le voudrait, 
dans les termes qu'il lui plairait, il vient 
ds tâcher de nous v convier, et il a essuyé 

nlus humilient, le plus méptîaant des re-
fus. 

ïiix-sent mois ont passé... Guillaume parle 
Encore, et ce qu'il laisse entrevoir à son peu-
ple, c'est seulement de. pouvoir se défendre 
jusqu'au bout. 

Pour Pierre Vcber, qui l'écrit dans l'édi-
lion française du New-York Herald : 

En résumé, le Manifeste du kaiser n'ap-
pr?nd qu'une chose aux Allemands : «C'est 
Ku'il n'a pas obtenu la paix!» Et vous ver-
rez l'effet que fera cette viande creuse sur 
dès ventres creux ! 

U faut lire cette littérature impériale 1:-
pne à ligne, nous conseille Gustave Hervé 
dans la Victoire. Elle sent à plein nez le 
désespoir, l'angoisse de la défaite : 

Quel bien elle va faire à nos prisonniers 
qui la liront, là-bas. en captivité, et à nos 
populations du nord des pays occupés, et 
à nos frères de Belgique, et à ceux qui souf-
frent là-bas en Pologne, en Serbie et en 
Roumanie I Eux qui voient sur place bais-
ser do mois en mois les vivres et la con-
fiance dans la grande forteresse assiégée de 
l'Europe centrale, ils comprendront, rien 
qu'en lisant ces appels désespérés à la paix, 
que le fauve est touché; ils comprendront 
ce qu'on leur cachet nue les alliés sont les 
plus forts, et que l'heure de la justice ap-
Vrccbe. , 

LE DCUEL" JSU DE L'ALLEMAGNE 
Il continue. Inlassablement, avec léna-

citô, de Berlin on le mène. Tandis que le 
kaiser cl l'auIre luirent des proclama-
tions de guerre à outrance, des manœu-
vres insidieuses se poursuivent : c'est le 
correspondant berlinois du n New-York 
American» qui appelle 1 homme «qui se 
couvrira d'une gloire immorleile en ou-
vrant la pu-.-!? de la Conférence », et dési-
gne le président Wilson. C'est à Berlin — 
toujours — un banque! Offert à l'ambassa-
deur américain, M. Gérard, pur l'Ameri-
ran Association of Commerce and Trade. 
Tout le hau! personnel dirigeant allemand 
s*v esl donné rendez-vous. Les minislrcs. 
M. neîl'ferich et M. Zlmmçrrrtctin, y ont 
éyoquéjr.i ranpoils intimes, le développe-
rticr.l des r.l'i'a res, la liberté des mers. Ces 
tait.} provoquent ces réllexions de Saint-
Ui'i.'e (le Journal) : 

Ainsi, les proclamations de guerre à ou-
trance suspendent pas l'intrigue pacifl-
due. 1 e double jeu va. peut-être continuer. 
Nous le suivrons de rang-froid. Les colères 
nous laissent insensibles, rt les perfidies 
rons trouvent sur nos gardes. Nous savons 
i.-i.ie si l'Ailemagne tirai! i raiment confiance 
flan* sa ferre, elle n'implorerait, pas la mé-
iPaiion américaine, et elle nous opposerait 
«•;t;c cheta qui 
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Voici un an, le général Perret tombait 
en Alsace dans l'affaire de rtlarlmanns- • 
willerknpf. Au moment où éclata la guer j 
ro, il était noire attaché militaire à Berlin, I 
et l'histoire retiendra les avertissements 
qu'il lui fut donné de faire parvenir à no-
tre gouvernement. 

Sur les circonstances qui ont accompa-
gné la fin de ce 'noble soldat, M. Maurice 
Barrés a recueilli quelques 'rails qu'il don-
ne à lEcbo de Pari:, qui montrent sa for-
ce d'ûme, cl qui peuvent contribuer à fai-
re connaître ce qu'est un grand chef fran-
çais. C'était le 20 décembre. Le général, 
accompagné d'un aide de camp, avait lais-
sé son auto et. moulait vers le sommet du 
« Vieil-Armand ». Les obus ennemis loin 
h-jiont à la cadence de -15 à 52 par mi 
nule : | 

— Mon général, dit lé colonel, il est impru-
dent de passer. , 

— Il faut pourtant que je passe. 
Et. s'adressant à son aide de camp : I 
— Nous en avons vu bien d'autres; j'ai 

confiance dans mon étoile. 
Il serre la main du colonel et part en cou-

rant. Son aide de camp le suit. Les deux 
hommes descendent le boyau,au fond du 
ravin, sautent le torrent, se couchent sous 
une rafale, se relèvent pour faire un bond , 
de trente mètres, se couchent encore, mais 
la montée maintenant est forte entre les ro-
chers Us doivent ralentir leur course, et 
soudain, quand ils venaient de se relever 
pour un quatrième bond, une rafale leur ar-
rive dessus : 

— Je suis touché, dit. le général, oui tom-
be en arrière, taudis que son officier a le 
bras droit et la main frappés. Les voilà 
par terre. Le sang du général coulait avec 
abondance. A cinq mètres, dans la paroi de 
la tranchée, est une excavation. L'officier y 
traîne son chef. L'entrée est trop étroite, 
n'importe ! Ne pnuvant se servir de son bras, 
il s'assied contre, la paroi qui fait face,, et 

•avec ses-pteaV-appliqués- aux épaules'-du Mi-
néral, il pousse celui-ci, étendu sur le dos, 
les iambes en avant. L'abri tient avoir envi-
ron lro60 de long et ln,30 de haut. On ne peut, 
pas s'y tenir debout sans se courber. Le 
générai a. perdu beaucoup de sang. Il croit 
qu'il a l'artère fémorale coupée. Il ne se 
plaint pas. et dit : 

— Dès qu'un soldat passera, vous lui or-
donnerez de se rendre au poste téléphoni-
que et de faire parvenir au poste de com-
mandement gue le général de division est 
blessé, et que le commandement passe au 
colonel S... 

Après un instant • 
— Maintenant, ma famille! Vous direz à 

ma femme que mes dernières pensées sont 
pour elle, pour ma fille et pour la France. 

L'aide de camp cherchait à arrêter l'hé-
morragie en comprimant l'artère avee sa 
mam gauche. Le bombardement ne dimi-
nuait pas d'intensité. La tète du général, 
appuyée sur son casque de tranché" comme 
sur un oreiller, et recouverte du casque de 
son comnai-non. était nresque dans l'ouver-
ture de l'abri, et, à plusieurs reprises, des 
éclats vinrent s'incruster dans las rondins 
qui en soutenaient l'entrée : 

— Passez, muscades ! disait-fl. 
— Mon général, vous devez beaucoup souf-

frir, lui dit le jeune officier. 
Il répondit : 
— 11 y a un belle pensée dans l'« Imitation 

de Jésus-Christ»: «81 vous ne pouvez pas 
éprouver de la joie dans la souffrance, souf-
frez au moins sans vous plaindre. » 

Un obus éclata si près, que le déplacement 
d'air renversa, l'aide de camp. Un instant 
après, c'est le casque du général qui est 
enlevé. Et toujours pas un passant, bien que 
ce soit le seul boyau qui" mène au Vieil-
Armand. Les Boches sont à deux cents mè-
tres. Le général avait les yeux fermés. Le 
voyant si pâle et immobile, le jeune officier 
lui baisa la main. Le chef ouvrit les yeux 
et dit : 

— J'ai la foi, et je me repose ! 
Enfin, en peut venir chercher le blessé, 

et on arrive au poste de secours : 
Comme le major quitte deux chasseurs 

blessés pour se porter vers le général, celui-
ci lui dit : 

— Veuillez soigner d'abord ces deux chas-
seurs; je ne passerai qu'à mon tour. 

Les premiers soins donnés, on évacue 
b général vers une ambulance. U a fait 
venir ses officiers d'élnt-maior, et il s'ar-
rête pour causer avec eux de la situation 
militaire. Puis la marche reprend. Deux 
routes sont possibles : l'une plus courte 
que l'aulrc, muis un service de pilotage a 
été établi et a assigné la route la plus lon-
gue aux convois de descente. Le général en-
tend qu'on veut lui faire prendre la plus 
courte. Il s'y oppose en dis.mt que l'ordre 
s'applique à tout le monde II arrive à 
l'ambulance de Moosch. On l'ampute. L'o-
péralinn dure une heure el demie. A son 
réveil, il dit : « Ce n'est pas si terrible 
que ça. de se faire couper une jambe.» 
L" 5.' le général n'avait plus d'espoir, il 
djl à un capitaine : ■< Vous ferez attention 
que je n'aie pas l'air godiche sur mon lit 
■de mort » Le lendemain, il mourait. Il re-
pose dans le cimetière de Monsch. 

M. Maurice Barrés s'excuse de n'assem 
hier autour de la fin d'un homme de guer-
re que des traits qui doivent sembler se-
condaires, mais, dil-:l : 

Il m'a du moins paru convenable d'enre-
gistrer avec respect" des détails qu'il ne fal-
lait pas laisser perdre, et qui sont des él' 
monta pour comprendre l'elégf 
et la fermeté d'un chef. 

Société de Géographie commerciale 
Conférence de M. lo commandant Cayen 

«appelons que ce soir, lundi 8 janvier, a 
lieu la conférence de M. le commandant 
Cayen. ancien chef d'état-major des trou-
pes belges en Afrique sur « La guerre en 
Afrique et l'effort colonial belge». 

Conférence c!e M. Milleraud 
C'est bien le mardi 10 janvier qu'aura lieu. 

.1 ' l'Athénée municipal, la conférence déjà 
annoncée de M. Milleraud, député, ancien 
ministre de la guerre, sur « le Devoir fran-
çais ». 

La haute personnalité du conférencier, 
dont lo talent s'est tutu de fois affirmé à la 
tribune française nous dispense d'en fai-
re l'éloge. Et nous ne sommes pas surpris 
d'apprendre que les demandes de cartes 
atlluent à la Société de géographie com-
mère m le de Bordeaux, qui, en accord avec 
le comité de « 1 Effort de la France et ses 
alliés » s'est, chargée d'organiser cette con-
té rence. 

En s'y rendant en foule, le public borde-
lais aura d'ailleurs l'occasion de faire une 
bonne œuvre. Pour répondre au désir de 
M. Milleraud, qui est président de la Pro-
tection des réformés ri, 2, la Société a dé-
cidé qu'une collecte serait, faite au cours 
de la conférence, au profit du comité local 
de cette œuvre, destinée a venir en aide 
à une catégorie particulièrement intéres-
sante des victimes de la guerre. 

Souhaits de la Société belge de bienfaisance 
du Sud-Ouest à Albert Ier 

A la suite d'un télégramme adressé par la 
Société belge de bienfaisance du Sud-Ouest 
à S, M. le roi des Belges présentant à LL. 
.U.M., à l'occasion du Nouvel An, ses souhaits 
les plus respectueux et l'hommage de son 
profond attachement, M. Dewachter, prési-
dent de la Société, a reçu la réponse sui-
vante : 

«Très sensible aux vœux et aux senti-
ments de loyalisme dont votre télégramme 
contient l'expression, Sa Majesté me charge 
de vous adresser et de vous prier de trans-
mettre à tous les membres de votre Associa-
tion ses sincères remercîments. 

» Le chef de cabinet du roi. » 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels lundi, le tribunal a condamné : 

A un an et un jour d'emprisonnement, la 
gitana Elisa Vis, dite Manon, âgée de 27 ans. 
qui allait de magasin en magasin sous lé 
prétexte do rechercher des pièces d'argent 
belges, et commettait des vols au rendez-moi; 
elle a élé arrêtée au moment où elle esca-
motait deux billets de banque de vingt 
francs chez une commerçante de la rue Mal-
bec. 

— A trois mois do prison, le Marocain 
Mohamed ben Brahim, 27 ans, manœuvre, 
rue du Chàteau-d'Eau, arrêté pour bris de 
ciôture dans un débit. 

— A deux mois de prison, Clairo Cantala-
plerna, .17 ans, manœuvre à Cenon, inculpé 
de vol de cuir, quai de Bacalan, au préjudi-
ce de la Compagnie Générale Transatlanti-
que. 

— A un mois de prison, le manœuvre es-
pagnol André Boeranas, 37 ans, qui, étant 
ivre, a menacé de frapper avec un rasoir la 
servante d'un débit, qy*i. Desehamps, 
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un des plus attrayants de tout- le répertoire 
des opéras comiques; M. Ruydel prêtait sa 
voix souple et agréable de ténor léser, son 
fin talent de diseur, an rôle d'Hector de Biron; 
Mlle Oermain, exquise Alhénaïs de Solange 
et chanteuse de goût; Mlle Astruc. aima.ble 
et rieuse Berthe de Slmiane. et dont on a fort 
apprécié les vocalises: Mme Harzé comique 
ment sévère dans le rôle de la Grande Mal-
tresse. 

Les divertissements chorégraphiques mi-
rent en relief la grâce et la souplesse de Mlles 
Mercy et Lalanne. 

Pendant un entr'acte. M. Marcel .lacoulnot, 
1er prix du Conservatoire de Paris, fit ap-
plaudir son beau talent de planiste en jouant 
du Chopin, de l'Albenltz et «Diligence», de 
Hhené-Baton; puis une toute Jeune tille récita 
très gentiment une ptece de vers composée 
par son père. M. de Pinos, et qui obtint un 
succès bien mérité. 

C. P. 

CÏN HmŒ-éâ. s 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Volupté do la^'enfleance ». _ Les fllnis 

d'art L. Auhert. la célèbre marque française, 
«l'Histoire de ia Cloche», comédie sentimen-
tale, et la «Volupté de la Vengeance», grand 
drame en quatre parties, un des derniers suc-
cès de Paris, seront donnés tous les jours ma-
tinée à deux heures et demie et soirée h huit 
heures et demie, jusqu'au vendredi 12 janvier 
inclus, avec «l'Avance trançaise sur te front 
de Monastir», etc. Carnets d'abonnements re-
çus. Il n'y a plus de jour de relâche. 

*— <*» —-— 

FOOTBALL ASSOCIATION 
R.ESULTATS DU DIMANCHE 

Amicaux. — Au Béquet : Coqs Rouges (1) ont 
battu Bon Gars (1) par 4 buts a 2. 

A Talence: Alliance talençaise (l) a battu 
Amicale Caudéran (1) par 3 buts à 2. 

Théâtres et Concepts 
Théâtre-Français 

. La Dame Blanche », avec Léon David et 
Jane Rlorlet. — Dimanche, matinée de grand 

! gala à deux heures et demie, avec le précieux 
! concours de Léon David, de l'Opéra-Comique. 

le brillant ténor tant aimé à Bordeaux, et sa 
camarade Jane Morlet, première (reprise) de 
«la Dame Blanche», l'opéra-comique de Boiel 
dieu. Léon David chantera le rôle de Georges 
lirovvn. qu'il vient de reprendre il Paris, avec 
un très brilbrit succès; c est un des plus beaux 
rôles de sa carrière; Mlle Jane Morlet, inter-
prétera le "Ole d'Anna-, Mlle Lucy Raymond 
(Jenny), Mme I.ejeune (Marguerite), M. La-
peyre" (Gaveston), etc. Au premier acte, diver-
tissement réglé par M. Belloni, dansé par Mlle 
Yvonne Vallée, et, les dames coryphées. Prix 

. ordinaire des places Vite louer. 
«L'Avare», avec de Férfcudy. -- Samedi 20, 

j représentation de gala, avec M. de Féraudy, 
j l'éir.inent sociétaire de la Comédie-Française. 

« Lo Barbier de Sévillo». — Dimanche 21, en 
matinée de gala, avec Yvonne Brothior. R. La-
pelletrie, F. Caruso, Laptyre, et un brillant 
intermède. 

Chemin de Fer d'Orléans 
OARE DE BOni)E.U"X BASTIHE 

Avis au public; 
Les marchandises Se rapportant aux décla-

rations d expéditions numérotées, de 2»! a 
2,9M par la gare de Bordeac,x-Basiide. seront 
acceptée» a 1 expédition le mardi n janvier 

©Eïîee départemental fie Pêacaroens 
On demande : Famille française, deux à trol« 

personnes, connaissant culture; très bon ou-
vrier de chai, zingueur, plombier, maçon, mou-
leurs, fondeurs, femmes ou vieillards pour 
balayage, mutilé ou réformé pour soigner che-
vaux, forgerons, mécaniciens, berger mutilé 
d un bras, ouvrier agrico e sachant labourer 
mutilés de guerre pour emplois divers : plan-
tons, surveillants, comptables et secrétaires-
tourneurs, outille lira, femmes pour usines d^ 
guerre. 

Se présent-jr pour indications a l'Office de 
parlementai de placement, à la préfecture 

Nous ne saurions trop engager les maisons 
qui ont besoin de personnel, ainsi que les 
chômeurs et rhOineuses, a s'adresser a cet of-
fice, où les offres c', les demand;-* d'emplois 
sont reçus gratuitement. 

CONVOI FUNÈBRE Mnci veuve Ferrié, 
veuve Lacoste, les 

familles Ferrié et Caussade ?de Tarbes), Du-
four et Fauché prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. André FEnSIS, 
infirmier au petit lycé 

qui auront lieu le mirer.' 
petit lycée. 

On se réunira ù neuf aeui 
bre partira à neuf heure- i 

de Talence, 
i 10 courant, au 

- ; le convoi funè-
ate. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  "r.X% 
fams M. et Mm, cier et leurs fils et toute leur 
famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M1118 veuve Bernard RIGAL, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et parente 
qui auront lieu le mercredi 10 janvier en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire', rue 
Gratfeloup, 41, à huit ueures un quart, d'où le 
ernvoi partira à huit heures trois quarts *> 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. ' 
Pompes funèbres oénérales. m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 'fôïï» 
Dubos. Taslet, l'réchou. Durrès el Alexandre 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M11» Marie DUBOS. 
dépositaire de Journaux, 

'.eur sceur, belle-sa;ur lante, nièce, cou.-ine et 
amie, qui auront lieu en l'église du Sacré-
Cœur. 

On se réunira le S courant, ù une heure un 
quart, rue de Bêgles, 21$, d'où le convoi funè-
bre partira h une . heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE 
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Voî de vtLvr:: et de Bronze 
il y a quelques jours, un brocanteur, 

Louis' N..., demeurant 72, rue Saint-Jean, à 
Bordeaux, se rendait à Libourne, et propo-
sait à M. Heiiaut, négociant en chiffons 
dans cette ville, de lui vendre un lot de 
cuivre et de bronze du poids de 322 kilos. 

Le négociant trouvant suspectes ces pro-
positions, prévint aussitôt le commissaire 
de police de Libourne qui lit arrêter l'indi-
vidu. 

Louis N..., conduit dimanche matin dans 
les bureaux de la brigade mobile, fut in-
terrogé par M. Vialle, commissaire adjoint. 
Mais" il ne put indiquer la provenance du 
ai étal. 

Le brocanteur, après avoir été présenté 
au petit parquet, a. été écroué au fort du Hil 
et mis à l'instruction. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SLRV1CE DE LA VACCINE. - Une séance tîe 

vaccinations et revaocinntions publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 11 janvier courant, 
a l'Athénée, 53. rue des Trois-Conils, de deu.v 
heures à quatre heures. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 
journée de mardi 9 courant, de six heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue de la Rotonde (do la rue Gustave-Carde 
i la rue du Maréchal-Niel); 

Le s Chiens de Police 
Dans la nuit de samedi à dimanche, en 

gare Saint-Jean, Arthur P..., employé à la 
manœuvre des trains, était surpris au mo-
ment où il dérobait d'une caisse quelques 
bouteilles de vin champagnisé; il allait fuir 
lorsqu'il fut rattrapé et maintenu par un 
chien policic qui permit, ainsi aux agents 
de saisir l'indélicat employé. 

Sur l'ordre du commissaire militaire ad-
joint à la gare Saint-Jean, une perquisition 
lut opérée .dimanche matin au domicile de 
l'inculpe; clh ne donna aucun résultat. Ar-
thur P... a été écroué. 

Un Accoucheœent dans la Rnc 
Mme Ama.nguel, Agée de 21 ans, de-

meurant à Bordeaux, 4, rue Pierre-Char-
ron, revenait de Bergerac, où elie élait al-
lée voir des parents lClie passait .lundi, 
vers midi et demie, dans la rue Fouriéaud, 
quand elle fut prise des douleurs de l'en-
fantement. \ • 

La jeune mère fut aussitôt transportée 
chez Mme Duron, 17, rue Calvimont, qui 
lui prodigua les premiers soins. L'auto-am-
bulance des pompiers la conduisit ensuite 
à la Maternité, où elle a été hospitalisée. 

Théfttre des Bouîtes 
«La.Fille de Madame /Vngot». — Jeudi, ù 

deux "usures et demie, dixième matinée de fa-
mille à prix réduits .-d fr., 2 f.r., l U: 25, 0 fr. S5, 
0 fr. 00, l'opéra-coiniquc de Charles Leçon,, 
avec Lucy Raymond, André Chambon, Alice 
Kervan. Mme Lejeune. René Gamy, Paul Dar-
nols, P. Bédué, Mlle. Dalbecourt Dorville, le 
ballet Belloni, elc. Vile loue:-. . 

«Le Grand Mogol », — Samedi Kl et diman-
che'11, en soirée, «le Grand Mogol », l'opéra- ] 
bouffe d'Edmond Audran, avec F. Caruso. A. I 
Chambon, Lucy Raymond. Lya Ceddès, René i 
Gamy, Paul .Darnois, Flavicn, etc. Deux bal-
lets réglés par M. Belloni, dansés par Dina 
l.orenzl. Rose Fournie;- et les dames du corps 
do ballet. 

• Mam'zelle Nitouotlè'». — Dimanche U, en . 
matinée, h deux heures et demie, « Mam /.elle 
Nitouche», l'opérette d'Hervé, avec F. Caruso, 
Alice Kervan, Paul Darnois, René Gamy, Mau-
rice Laban, etc.; pour terminer le spectacle, 
«la Nuit de Walpurgis», .grand ballet de 
«Faust», par Dina Lorenzi, Rose F'ournier, 
Yvonne Vallée, les coryphées et les dames du 
ballet. Location au Théâtre-Français, de dix 
heures à sept heures. I 

« Barbe.Bleue ». — Samedi 20, cinquième 
création de la saison, pour les représentations 
de Mathilde Cocyte. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'iiistoue 

de la philosophie; professeur, M. Ruyssens. Le-
çon du mardi 9 janvier, h quatre heures: L'in-
humanité des sociétés primitives. 

Cours de littérature italienne; professeur, M. 
Bouvy. Leçon du mardi 9 janvier, à cinq heu-
res: Parini et le poème «Le Jour». 

Petite ©QiTespoîîdanee 

Âpoilo-Théâtre 

L© SMoyô de Lormoiiî, 
M. le docteur Salesses, qui avait été char-

gé de procéder à l'autopsie du noyé retiré 
jeudi de ia Garonne devant, Lormont, vient 
de remettre son rapport au parquet. Il ré-
sulte de ses conclusions que la blessure cons-
tatée h la région temporale du cadavre a. 
élé faite « post mortem », le corps du noyé 
ayant dû être érafié pgr une chaîne ou quel-
que autre corps dur. Là mort est donc attri-
buée à un accident ou à un suicide. 

La police est chargée de continuer l'en-
quête. 

Aganee morale 

Voleuse précoce. — Une fillette de dix ans, 
Nathalie P..., a été surprise dimanche après-
midi, sur les quais des Chartrons, en pos-
session d'un litre et demi de rhum, qu'elle 
venait de dérober. Etant donné son jeune 
âge, la gamine a été remise à ses parents. 
Une autre fillette d'une douzaine d'années, 
qui se tenait avec elle, a réussi à prendre la 
fuite. 

La cambriole. — La boulangerie Courtol, 
5, rue Terres-de-Borde, a été visitée dans la 
nuit de samedi à dimanche par des malfai-
teurs inconnus. Ceux-ci ont pénétré dans le 
vestiaire de l'établissement, après avoir bri-
sé un carreau de vitre et escaladé une fe-
nêtre. Ils ont soustrait un complet en drap 
d'une valeur de 25 fr. au préjudice de M. 
Dambielle, boulanger, demeurant 379, ave-
nue Thiers, une somme de 14 fj\, une mon-
tre en acier et une chaîne en' argent qui 
étalent placées dans les poches du veston. 

— Après avoir fracturé la porte d'un ma-
gasin situé H bis, rue de la Chartreuse, des 
malandrins se sont, emparés de peignes-pa-
rures écaille, d'écharpes et fichus en lai-
ne, le tout d'une valeur de 500 fr. environ. 

Vol au reniiez-moi. — Le nommé André 
F..., dix-huit ans, sans profession et sans do-
micile fixe, se présentait dimanche, vers une 
heure de l'après-midi, dans le magasin de. 
Mlle Laveraud, débitante de tabacs, 221, rUe 
Samte-Calierine. Il demanda la monnaie de 
100 fr. La débitante accéda à son désir; mais 
au moment où la monnaie était, étalée sur le 
comptoir, André F... s'en empara preste-
ment et prit la fuite. Il fut poursuivi par 
Mlle I^iveraud, qui le signala en criant : 
« Au voleur !» 

Un agent ai servies non loin de là réussit 
à l'arrêter. 

Los violense-). — Un étudiant, M. Savelli 
Faine, a été attaqué dimanche soir, vers dix 
heures un quart, rue Voltaire, par plusieurs 
individus, dont un militaire, qui lui ont por-
té plusieurs coups de poing ù la tète et lui 
ont volé son chapeau. 

La Boite a Kursy. — Mercredi 10 et Jeudi 
11, deux représentations, par la Boite à Fursy, 
le célèbre iliéùtre montmartrois. Ce sera un ; 
régal rare que d'assister ù ce spectacle, véri-
table tournois de verve, d'esprit, de fautai-
sle saine et bien française, entre les trois cé- | 
lèbres vedettes de la Butte: Jules Moy, Paul 
Marinier et Fursy, pour la première fois 
réunis sur la scène de l'Apollo; le spectacle 
comporte un cloif 'S?;;!f?it!onnel, « la Revue aux 
Chandelles», de Fursy et Paul Marinier, et • 
que ces deux maîtres humoristes joueront ! 
eux-mêmes, entourés d'une pléiade d'artistes ! 
tels que la jolie et talentueuse Yhane Lam- ! 
bray, les ravissantes Germaine de Nixo el 
Andrée Andrette, sans oublier Vitry, fantai- 1 

siste des Variétés, et la charmante Darny, 
tous deux aussi délicieux chanteurs que dan-
seurs ômérites. Prix des places ordinaire. Lo-
cation au Théâtre-Français, de dix heures à 
sept heures. Téléphone 17,55. 

Auaé flans c Ça murmure». — Vendredi 12, ; 
soirée de grand gala par la tournée de Mme 
B. Rasimi, avec ses décors, ses costumes et ! 
8a artistes du Hiénlre Ba-Ta-Clan de Paris, En 
tûte, Augé et la jolie Parisls, dans «Ça mur 
mure», la grande revue d'hiver. Vite louer. 

Mayol, Dranem. Daibret. — Bientôt. 

Triancr:-Théâlre • 
«Le Contrôleur des Warjons-Lils ». — Mardi 

9, première (reprise) do cotte comédie il suc» 
ces. Matinées jeudis et dimanches, à deux heu-
res et demie. Tous les soirs, h huit heures et 
demie. Location sans nais. Salle chauffée. 

Allia mbra-Théâtre 
«Glgolette». — Samedi 13, dimanche M Jan-

vier, le beau drame moderne de M. P. De- 1 

courcelle sera représenté à l'Alhambra. Ce : 
drame, construit d'une façon impeccable, a i 
fait courir tout Paris. Il obtiendra à Bor- ; 
fléaux un succès certainement considérable. 
La troupe sera remarquable : elle compren- | 
dra Mme Sablot-Clarencc, Denise Denorus, , 
Louise Dufau, etc.: 'MM. Pierre Laurel, Jean i 
Corty, Rousseau, Frank Mauris, Robert Gau- | 
lier, etc. Places depuis 50 centimes. Location ' 
ouverte sans frais, tous les jours, rue d'Alzon. 

QUESTIONS MILITAIRES 
I — P. A. S. J. 8093. — 1. Vous pouvez ob-

tenir l'allocation si vous n'Stes plus en étal 
de gagner votre vie — 2. Adressez-vous au gé-
néral commandant la subdivision. — 3. Oui, 
un an ù dater de votre première réforme tem-
poraire. 

— R. II. C. 611. -- Les sous-officiers promus 
officiers reçoivent intégralement le reliquat de 
la prime qui leur est due. 

; — V. B. 861. — Les membres de la Légion 
d'honneur au titre civil peuvent être admis au 
n-altement par décret spécial, après proposi-
tion de leurs chefs, à la suite d'une action 
d'éclat qui leur aurait fait décerner la croix 

j s'il ne l'avaient pas déjà eue. 
— C. M. D. — La veuve d'un officier à titre 

! temporaire a droit à la pension de veuve pré-
vue pour ,e grade du mari dans les mêmes 
conditions que s'il était à titre définitif. 

— 100, L. L. — Oui, elle peut obtenir l'alloca-
tion en faisant une demande à la mairie. 

! —P. N., Ile d'artillerie. — Elle a droit au 
j moratorium. 

— J. F. 1890. — Présentez-vous au bureau de 
recrutement ou écrivez au commandant en 
expliquant ce que vous désirez. 

— Montrésor, hôpital auxiliaire n. 25. — 
Seuls les territoriaux ont droit a cette fa-

i veur. , 
i —Lecteur assidu n. 109. — 1. Oui. — 2. Vous 
l pouvez demander ce secours au commandant 
i de votre ancien dépôt. 
| —Michel Mornet, Saint-Cyr. — Demander an 

capitaine ù suivre le peloton des élèves offi-
ciers. 

— M. D. R. F., Bordeaux. - Si vous avez été 
réformé pour maladie aggravée dans le ser-

. vice, vous avez droit ù l'insigne qui vient d'é-
; Ire créé. Demandez-le ù votre ancien dépôt. 

—Mme A. T., Bordeaux. — 1. Oui. — 2. Cela 
dépend absolument des médecins. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Mm» veuve Pierre 
Champcoulun. née 

Hostefn; les familles Obampcoulon, Dumoulin. 
Hostein, Feyiis, Dubois. Rousseau. Bichel er, 
Fralkln prient leurs amis el, connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre CHAMPOOULON, 
boucher-cliarcutier, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lien le mardi 9 onuràqt, en la basl-
U.Ûlie Saint-Michel. 

On se réunira a la rnaisun mortuaire, cours 
Victor-Hugo. 4, | une heure, d'où le convoi 
funèbre partira /i une heure et demie. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tiinphrrs aériennes, ni e Alsnee-Lorraln*. 

AVIS DE DÉCÈS loV/M.T^.Te ta 
badie de Lalande, M. Jehan Auloy, M"e« Su-
zanne et Geneviève Auloy. M. et M'»0 Alben 
Delfau, Mm, Aimée Auloy, en religion sœur 
Marie-Albertlne de la Visitation, M. Alfred Au-
loy, maréchal des logla au 5so ^'artillerie (aux 
arméesi. Mm, Alfred Anluv; M. et, Mm» Bernard 
d'Izarn de Villefort, M", Victoire de Labadie 
de Lalande. MUw Olga et Marthe Aulov, M. 
Pierre d'Izarn de Villefort. an 105" d'artillerie 
lourde (au front): MU»» Marguerite et. Germaine 
d'Izarn de Villefort, les familles Giraud (de 
Libourne), Louis Joseph (de -Libourne), Paul 
Barbara, souir Madeleine Gflrattd, Fille de la 
Charité, a Tarbes; les familles Carbonnier et 
Nicolle (de Paris), ses parents et ses nombreux 
amis ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mano-Aime-Emmanuel AULOY, 
engagé volontaire de la classe 1917. 

brigadier au 9" régiment de chasseurs, 
décoré de la croix de guerre (étoile d'argent), 
leur fils, petlt-tils, frère, neveu et cousin, mort 
glorieusement pour la France à l'hôpital mili-
taire de Saint-Dizier le 11 décembre 1916, des 
suites d'une maladie contractée en service 
commandé, à rage de 19 ans 

L'inhumation a été faite <1 Salnt-DIzier dans 
un caveau provisoire, et des messes ont été 
dites dans la plus stricte intimité 

I REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Ed. Foucré, M. F. Foucré, les fa-

milles Videau, Foucré, Bernât, Noguère, Cro-
U«u, Saugeon, Kehrig et Froyion remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Edmond FOUCRÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mercredi III courant, A neuf 
heures, dans l'église Notre-Dame-de-Lourdes 
des Chartrons, sera offerte pour le repos de 
son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes tune.lires générales, m.c Alsace-Lorraine. 

3 à Biarritz, 2 à Lyon. Ce matin, le : rnps es( 
nuageux et:a averses. 

La température a monté sur nos régions 
principalement dans ,1e Nord et le Sud-Ôuest'-
elle était ce matin de : —2» au ballon de Ser-
Xa',lce' i^y0,"' 3 4 Nançy*çt à Marseille, 6 * 
Calais, à Cherbourg, h Lorient et à Clermonlt 
Ferrand, y a Paris, lo a Bordeaux, 12 a Btar 

En France, un temps frais à éclaircies et 
averses est probable. 

M. Daniel Léonard. M'» Yvonne Léonard, les 
familles Faurens. Perroy. Guiraudon remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie 1-ÉOt-iABD, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent que lotîtes 
les messes qui seront dites le mercredi 10 jan-
vier, en l'église Sainte-Eulalie, seront offertes 
pour le repos de son âme. 

..a famille assistera a celle de dix heures. 

RE^ERCSEiENTS ET MESSE 
M. Louis Fischer et toute sa famille remer-

cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Louis FISCHER, 
née Fanny CARTIER, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques do sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

La messe qui sera dite le mercredi 10 jan-
vier, à neuf heures, dans l'église Sainte-Marie, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J. Sallebceuf, M. G. Delieuze, M. et Mme 

Plagne et leur fille, MU» Y. Delieuze et leurs 
familles remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm» Jean SALLEEŒUF, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
inesse sera dite dans la basilique Saint-Seurin 
le mercredi 10 courant, ù dix heures. 

SVi E S N A R D JiïTvSSSgU* 
MONTRES-BRACELET PODB MILITAIRES 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve c. Mercadé et toute la famille re-

mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

rvr. Gélestin MERCADÉ. 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le mercredi 11) courant, a 
neuf heures, en l'église Saint-Martial. 

Scala-Théâtre 
«Ça va barder!». — Nénelle cherche du 

lait — le Cheval réformé — Tendeur et, Rem-
pailleuse — lo Poilu de 70 — telles sont les 
scènes nouvelles annoncées pour vendredi pro-
chain, en soirée de gala. Prudent de louer a 
l'avance, on raison de l'énorme affluence. On 
refrise du monde chaque soir. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
LES MOUSQUETAIRES DE LA REINE 

Il faut certainement remonter ,1 une tren-
taine d'années peur retrouver la dernière 
représentation, a Bordeaux, des «Mousque-
taires de la Reine». Cet opéra comique en 
trois actes, d'IIaléVJ, l'auteur de «la Juive», 
était souvent joué autrefois. Presque ebaqu» 
année, il était donné sur la scène de notre 
Grand-Théâtre, pour les débuts de la troupe 
d'opéra comique, parce que. à part le bary-
ton, tous les principaux sujets de la troupe 
avaient, dans l'ouvrage, l'occasjon de se pré-
senter devant le public. 

Chassés du théâtre par la musique nou-
velle, «les Mousquetaires de la Reine» étaient 
tombés dans un oubli qu'ils ne méritaient 
pas. Lé théâtre de l'hôpital Gratry vient d • 
les remettre à la scène, et l'on a pu conf-'.a 
1er que les motifs charmants, si norah'-.ix 
dans la partition, ont encore leur effet î-'r 
le public. A la vérité, l'ouvrage était m-juti 
dans des conditions très satisfaisantes I. ,v 
collent artiste M. Gravols dirigeait un orches-
tre composé de musiciens habiles, et sa di-ec-
tlon fut argué des meilleurs éloges. Les 
cln.ours liront de leur mieux pour chanter 
avec ensemble, et la mise en scène était bien 
suffisante dans un théâtre de fortune, ne de-
vant, pas avoir une plus longue durée que les 
services sanitaires organisés dans l'établisse 
ment où il a été construit pour la distraction 
des blessés. 

Les Interprètes étaient: le ténor Jolbert. un 
Olivier d'Entragues dont la voix chaude et 
vibrante se plie avec aisance aux sonorités 
adoucies des sentiments les plus délicats: M. 
Ricard, un capitaine Roland cachant une 
sensibilité c barman te sous les apparences 
d'un lier soldat et d'un rude brelteur. et dont 
la belle voix de basse fut Infiniment appré-
ciée dans chacun des airs de ce rôle, qui est 

3 5AT CIVIL 
DECES du 8 janvier 

Madeleine Fovet, 2 ans, rue Saint-Siméon, 8. 
Marie Fèvre, 18 ans, rue Vinet, i. 
Ferdinand Ambla, 33 ans, rue de Lav'aud, 2. 
Pierre Champcoula i, 45 ans, c. Victor-Hugo, i. 
Marie Dubos, 61 ans, rue de Bègles, 218 bis. 
Jeanne Ferder, 61 ans, rue Saint-Genès, 239. 
Paul Caillau, 63 ans. rue Saurr.enude, 21. 
Veuve Martraire, 61 ans, rue de Lasseppe, 86 bis. 
N euve Desmonts, 71 ans, rue ï"rançois-de-Sour 

dis, 3. 
Joséphine Bréard, "3 ans, tue Ju'es-Perrens, U. 
Pierre Ramon, 73 ans, rue Sainte-Pbilomènc, 1. 
Paul Stapfer, 76 ans, rue Turenne, 44. 
Veuve Cadapaud, 70 ans rue Lecocq, 93. 
Antoine Dubois, 76 ans, cité Antoine-Monié, 91. 
Cécile Canton, 80 ans, rue Labirat. 41. 
Veuve Lory, 80 ans, rue Rougier, 39 

Ihm h Banlieue 

LES CHIENS. — Un chien enragé ayant été 
abattu sur le territoire de la commune, la 
circulation des chiens est interdite pendant 
deux mois. 

les rodomontades du kaiser 

FUT! Tf I NOVELTY,4,iiieSl,-Catheiine 
JUHIUILI Bijouterie, Maroquinerie pour Peuii 

 -'yvy^v 
CONVOIS FUNEBRES d:u 9 janvier 

Convois militaires ': 
St-Bruno : 7 h. 45, Mme M Desmonls, rue Fra-n-

çois-de-Sourdis, 5. — 1 h. 30, Mme M. Cada 
paud, rue ^ecocq, 93. — 2 h. 30, M. E. Maziè-
res, rue François-de-Sourdis, 44 bis. 

St-Seurin : 9 h. 45, Mme veuve P. Oger, rue 
iimile-Fourcand, 85, 

St-Mlchel : 1 fi. 30, M. P. Champ'coulon, cours 
\ ictor-Ilugo, 4. 

Sacré-Cœur : l h. 45, Mlle M Dubos, rue de 
Bègles, 248. — 2 h. 15, Mme J. Bréard, rue ,lu-
les-Perrens, 11. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. A. Dubois, rue Antoine-
Monier, 91. 

St-Pierre : 2 heures, Mlle M. Fovet, rue Saint-
Siméon, 8.-3 heures, Mlle M.-J. Fèvre, rue 
Vinet. i. 

Si-André : 3 h 45, M. N. L'Hospital. rue Du-
fau, 10. 

Corii;o£ militaire : 
10 h. 30, M. P Potiron de Boisfieury, hôpital mi-

litaire. 
Autres coucuix : 

7 h. 45, Mme Farder, rue 'de Saint Genès, 239. 
8 h., Mme C. Canton, rue Labirat, 11. 
3 Ii. 30, Mme veuve X. Malet, hôpital St-André. 

E Mme F. I.el'ranc, M. el; 
Mm» Albert Lefranc, 

M. et Mm» Maurice Lanneiuc-Sansou et leurs en-
fanls. Mm» i-ernand Lanneluc-Sanson et ses en-
fants. Mme Gabriel Lanneluc-Sanson (de 
Bourg) et ses enfants: M Henri Pomniereaii et 
ses enfants. M, Maurice Gauiier, M. et Mme de 
Cournuaud et leur fille, Mme Gustave Hameau 
et ses enfants prient leurs imls et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M, Henri LEFRANC, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, qut 
auront lieu le mercredi III COIifctOt; en la ba-
silique Saint-seurin. 

On se réunira ti la maison mortuaire. 88. rue 
Fondaudège, ù huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lii.c Alsace-Lorraine 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 

Observatoire do u Maison Larghi 
t$ S januicr 

Heures 

tdtmmadelanuit 
8 heure» du matin 
Midi 
Masotma du w'ùr 

Taer» iia.-o» 

75; » 
9.U| 751.0 

lt.o: 7Ô0.U 
11.4! > 

Ciel 

Pluvieu* 
Dito. 

Venu 

S.-O. 
Ouest. 

War/jaa. fJSatien^oisalio, 
^ achetez loirs las Kcrcrstlis 

8e Petit fccftei ce sa i^ode 
oui paraît aujourd'hui sur seize 0,-fes trann 
ïérr',ies c?™™>™ 111 Publication d'un «Cour-nui des Economies», auquel toutes ses lertvi 

$ve^ 
elle. Il donne aussi de nombreuse! recette* 

de cuisine qui permettent de préparer 1 n., 
de irais, des plats savoureux et nourrissants 
seul, le «Petft Echo de la Mode » est entier»' 

s^^^U
q

ues
rSah,U

•
 SeS pri£"*™S 

*i°lT& danS t0US ,CS 

:E DE PARSS 

BULLETIN PlrVAfjCÎEJa 
Le marché reste très soutenu. Un granà 
ombre de.valeurs ont détaché leurs en', p-,, s 

ai jourd uni. Les renies françaises et les che-
mins français sont fermes,- l'Extérieure a réac-
tlonné. le Rio-'i'into et tes valeurs russes sont 
en avance, et tes américaines meilleures. 

MARCHÉ OFFICIEL 

«*iîl.Ua? S*ÎS*5 - 5 % libl5ré. 88 40; non libéré, 
os J»; J '»., oa 10; amortissable, OS; obi chem 
fer Liai, m-, Tunis W»2. 32, 50 Argeiiline 18 <' 

908, «b; 1913 (itéorg.l. . 118; Congo Lots, 00 25 
„"'Vl,Ce- «S», privilégiée, 76; Japon 

1910. iW Portugal. 57; Russie 1901, 68 10- 189 
or et 1891. m; usai (17 fr. 50 de r) 00 30- usm 
«Jl'ft 81 : «g». 7B; 1914 (Ch fer Uéunis' m 6p; Serbie (20 fr. de renie) 1895. 56; 902 39U; 
Dette Ottomane unifiée, 60. 

Etablissements do crédit (Actions) — ]-; 
?)'£.'v%r1?' Wi Compagnie Algérj»mie, 
M«: Crédit Lyonnais, 1,210; Banque Franci-
se. 197; Banque de l'Union Parisienne, 655 55 
ffi K,lsso-Asint.l<jue, 675; Foncier EgyjjTlii, 

v£?n£U%
S
Éé fcr

f
. i*cliin?>- r- Est Algérien, Est, ,82; actions de jomss., 315; Pans. 

Lvon-Méditerranée, 1,005; Midi, 893; Nord 1 ÏI6-
Orléans, 1,109; actions de joûiss. 700- An du 
Ions, 42i.: Saragosse, 435. 

Valeurs diverses (Actions). — Cie générali 
transat, (cat. ord.), 215; act. priorité, 215- Mes 
sageries maritimes (act. ord.), 127; act priori 
le, 14,; Métropolitain, 402; Nord-Sud, 119- Oui 
nibus de Paris, 400; Sels gemmes, 298; Sue? 
canal maritime,, 4,285; actions de jouiss., 3 sii5 

Société civile de Suez. 2,710; Panama (oblig e( 
iî?" ™ lots)' "5: Procédés Thomson.Houston 
,QQ; Tramways (Cie gén. des). 400; Aciéries de 
'r,annc?;.S:!0; Ateliers et Chantiers de la Ledrk 

1,7*0; Chargeurs-Réunis„ Cie française, 1,18b 1 
i'ii : 4-:,'J,;rîr''e,,.JSC!'; 2'm' Edison (Cie continen-

't.- 7 H': Etablissements Decauville, No'uv. 
ÏOOj Fives-Lille, 721; Tréflleries du Havre, 310; 
Lie gén. d'éclairage de Bordeaux, 60; Mines dé 
-, ?-nma,1!^' *-m] Mines de ■'» Grand'Combe 
-,2,0; Mines de Mokla-el-Iladid, I,8li2: Penar-
roya/Soc. minière et métal.), 2,300; Phospha-Vf. de Gafsa. act., 810; Say' ordinaire, 125; 
Brlansli (actions ordinaires), 427; Rio-Tintc 
(ordinaire), 1,770; Naphte russe, 405; Provod 
mu, 430; Makewka privilégiée, 182. 

-.,'->ul!!!i,tions '•''••'inçaises (Villes), -- Paris 1S65, J8''^.3?0' m:'- *'Mi 60i <»5; issu, 250, 1894-96, 2o6 50: 1898. 313: IS99, 295 50; 1904, $14 50-
190.,, 331; 2 3/4 1910, 272; 3 %, 1910. 285; 19i2, 232. 

Crédit Foncier. — Communales 1879. 426; 1880 
4.,11; 1891, 297; 1S92. 323; 1899, 329; 1906 863; 1912 
198: Foncière S1S79. 465: IS83. 315; 1885 3>9- 1S°5' 
335; 1903. 370; 1909. 203 ; 3 1913 libérée, 389'; 4 % 
1913, 416 DÛ. 

lions à Lois. — Bons ;t lots 1887, 60; 1888, 01. 
Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 311 50; Bô 

ne-Guelma, 3 %, 328: Est. 4 %, 402; 3 % 335 591 
noi!reJJ3 ii %tj** 75: Midi, 3 %. 332; .nouvelles: 
3 %, 333; 2 1/2 %, 330l Nord, 4 %, 408; 3 %, 
333; nouvelles, 3 %, 310; Orléans, 4 %, 406; 3 % 
316: 1884. 3 %. 337; 2 1/2 %, 319 50; Ouest. 3 % 
S45; nouvelles. 3 %, 310; l'aris-Lvnn-Méditerra-
nce, 4 *, 399 50; fusion, 316; nouvelles, 3 %, 
319; 2 1/2 %. 297; Sud de la France. 3 %, 280. 

Diverse*. — Ateliers e' Chantiers de la Loi-
re, 4 %. 48.,; Messageries maritimes, 3 1/2 
800; Suez, 3 %. Ire série. 433; 3 %. 2e série. 373: 
3 %, 9e Sérte'^371 50; Tramways (Cie générale 

Obligations étrangères (Chemins de for). -
Nord-Espagne, Ire hyp., 41,9; 2e hyp. i %, 3S2' 
4e hyp 3 %, 303; 5c hyp. 3 %, 300; Portugais' 
.> % de 1er rang-, 297: nouvelles, 3 % de 2e rari" 
130; Lombardes, anciennes, 3 •>,',, 158; nouvl'e»' 
H %> Saragosse, Ire hyp., 8 %, 355: 2e hyp".! 
3 %, 310: Volga-Bougouhna, 4 u 40s- Altaï 
4 >,i %, 373; Central Pacific, 4 %, 431; Chicago 
i %, 485. 

VALEURS EN EANQUE 

Obligations. - VUle de Madrid 1S6S, 92 50. 
Actions. — Machines Hartmann. 450; Brua> 

(Mines de), 1,675; Malacca ordinaire, 119; Malt-
zoff, 495; Boryslaw (Pétroles de), 39 50; Colom-
bta (Pétroles de), 035; Lianosolï. 328; De Beers 
ordinaire, 358; Tharsis (cuivre), 148; Cape Cop-
per, 120 50; Chino Copper. 357; Hav Consolida-
ted Copper, 171; Utah Copper, 618; Vieille-Mon. 
tagne (zinc), 705; Platine (Cie industrielle du).. 
568; Shans.i, 21 25;. Toula, 1,311; Bahia Karal-
din, 263. , ' • 

Mines d'Or. — East Rand, 18 25: Goldfiebls, 
42 75; Modderlontein II. 211 50; lland Mines; 
103 50; Robinson Gold, 30. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 (4 â 27 SI ■<.; Esoagne. fi lu L 
:'i 6 22 u; Hollande. 2 35 14 â 2 o'J '/.; Italie. SI .*i 
86; New-York. 5 81 â 5 86; Portugal. 352 14 :'i 
372 14; Pétrograd. 170 ft> 175; Suisse, 114 '<, â 1K 
'i; Danemark, 153 h 162: Suède, 171 à 175; Nor 
vège, 161 â 165,; Canada, 581 â 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Buenos-Ayros (or), 50 13/IK. 

BORDEAUX, 8 ianvieî 
Montés en rade : 

Algérie, st. fr., c. Wadoux, de Port-Talbot. 
Ytteroy, st. norv., c. Abramsen, de Bayonne. 
Gro, st. norv., c. Lorenzen, de Newport. 

BASSENS, 8 janvier 
Aux appontemont3 : 

Chorloy, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Anglo ■ Mexican, st. ang., c. X..., de dito. 
Niobé. st. fr.» c. Geffroy, de Glasgow. 
I.incolnshire. st. ang., c. X..., d'Amérique. 

BLAVE, 8 janvier 
Mouillé sur rade 1 

Saxoléine, st. ans. c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAU1LLAC, 8 janvier • 
Montent : 

BOURSE C5E BORDEAUX 
du 8 janvier 1917 

Au comptant : .1 % nominatif petite coupure, 
62; dito au porteur petite coupure. 62. —■ 5 % 
au porteur, Ï3 45. _ Obligations de la Ville de 
Pans 1S75. 495; dilo 1898. 310 50; dito 1899-Métro-
politain. 295 50. — Banque hypothéc. de France. 
495. — Banque de paris et des Pays-Bas. I.010. 
— Obligations foncières 1879. 135; dilo fonciè-
res 1SS3. 320; dito communales 1891. 297. — Bon? 
de 100 avec lots ISsS, 64. — Est. actions de SOC 
francs. 722. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr.. 1.020. — Midi, obligations 3 % 
nouvelles. 332 75; dito obligations 4 %, 400. -
Orléans, actions de 500 fr.. 1,105. — Ouest, jouis-
sance. 312. — Transatlantique. 211. — Electrici-
té de Paris, 430 — Compagnie du Boléo, l-.OÔti 
— Chine 4 % or 1895. 91 10. — Egyplc. délie 
unifiée. 89. — Haïti 1875, 237. — Russie 1896. 55 S i. 
Ottomane 1901-11105. 171. - Nord de l'Espagm-, 
438. — Saragoss'e. 135. — Compagnie coloniale 
de l'Afrique française. 469. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BQROEAUh 
du 8 lanvier. 

IV. |ap., X..., de la Méditer-

X..., d'Angleterre 
, de Londres. 

gata-Ma:-u, st 
ranée. 

Eimouth, st. ang., ( 
Raven, st. ang., c. X 

Aux appontsmsnts : 
Claverdoa. st. ang., c. X... 
Pomona, st. fr., c. X.. 
Amiral-Foiirichon, st. fr., c. X. 
Baron - Ilerrles, st. ang.. c. X... 
Bess, st. norv., c. X..., de dito. 
Fez, st. fr.. c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. rr.. c. X... 
Edgar Murdock. tr.-m. am.. c. X... 
Cromarty. st. ang., c. X..., de Newcastle. 
Cgenda, st. ang., c. X.. . d'Angleterre. 
Silène, goél. fr.. c. X.... de Saint-Nazaire. 
Erick-Caverf. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

de la Plata 
d'Angleterre. 

Situa'.ion générale du S Janvier 
Buraau centre! métioroîoshua t!o Paris 

pluies sont tombées sur l'ouest et le 
Jfd rie l'Europe. En France, on a recueilli 

.r," d'eau â Cherbourg, 26 à Lorient. 13 â Bor-
deaux, 11 â Dunjeerque, 10 à Paris, 5 â Nancy, 

Espèces AIBS-
06S 

1m-
dus 

Bœuis.... 432 32H 
Vaches... 10.' 87 
Veaux — 135 124 
Moutons.. 756 O08 

Les 50 kilos (poids mort) 
l"qtô I 2«'qtè j 
118-123 113-118 
110 115 105 110 
165 170; 160 16.5 
170 1751165 170 

3«c;tô 
108-113 
ICO 1(5 
155 160 
160 165 

Eitrîast 
sï-iai 
su 120 

140 173 
110 R0 

Agneaux amenés, 98: renvoi »». vendus de 15 
à 3(i'fr. la pièce. 

MARC-HC AUX BESTIAUX DE CEMGM 
Du S janvier. 

Vea usMii-
rissous.. 

Génisses.. 

7caciic 
• 

Prix par tête 

27 
H 

24 
10 

1» qtô. 15 a 20'; 2'. 10 fj 
1" qté, 20 a 30'; 2». 15 0 8 

FEL'iLLET'-JN Oi 1.A l'KUTH UIKOfOU 
du 9 .janvier 1517. 

(KÎJ 

1Ï.J1 S iÀ xj; S 11 Si v. u \y Ul -\ 

Far Paai dT 

PBUXIEME PAHTI11 

— Ne vous troublez pp. s. don finira le 
Jeune linnime, je ne vous accuse pus. Je 
vous décime même que ie vous tonair 
flère comme un brave nomme que la peur 
du typhus affole un peu. Ce oui in'inlo-
ressc dans voire affaire, c'es>l le laisscz-
passer dont vous êtes muni. 

— Je'vous le répète, affirma le bour-
penis, il ne mentionne qu'une seule per-
sonne et... 

— Le poste qui veille aux portes de la 
ville retiendrait les amis qui tenicraient 

d'y entrer .à votre suile, c'csi bien la ce 
que vour; voulez dire ? 

— Ces! cela même. 
— lîti bien ! rnssiire.'.-vt us. Il no se pré-

sentera 11 la poi le OU un .seul individu. 
Le Me.ssni se passa In main sur le front, 

puis 6!entlil les bras à droite et à gau-
che, geste qui, Choa ions les peuples, si-
gnifle : 

— Je ne comprends pas ! 
— C'csl puuru'uil fort simple. 
— Prouvez-le-moi. 
— Où est voire laissez-passcr ? 
— Dans ma poche. 
— Veuillez me le mmilrer. 
M. fliehler s'exécuin et remit nu chas-

seur une feuille de pap er portant l'en» 
téle du quartier Général. 

A la clarté d une allumette, AntOptn 
s'assura que la pièce élait eu bonne for-
me, puis il la plia soigneusement et la 
atiasa dans sa lunique. 

1 — Hé ! s'écria le messager qui avait 
suivi Ions ses mouvements, que faites-
vous ? 

— Ce qui est convenu. 
— Comment '.' 
— Ne vous ai-je pas affirmé qu'un seul 

voyageur demanderait à franchir l'ch-
ccinlc de Mclz ? 

Si, pourlant... 
— N'avais-je pas commencé par vous 

prévenir qu'il me fallait à tout prix en-
trer dans la ville? 

— SL mais vous cardez le sauf-conduit. 

— Sans doule. C'est moi qui pénétrerai 
dans Melz, il faj.il lùcn que je m'en assu-
re les moyens. 

Un cri de désespoir sortit des lèyres 
du messager. 

— Alors, je vais rester toule la nuit 
dehors. 

— Mon Dieu, oui. 
— C'est atroce, cela, savez-vous. 
— Voilà cinquante-quatre nuits que cela 

nous arrive: on s'y fait, monsieur Richtcr. 
— ,\lais, j'ai une femme. 
— Je ne prétends, pas inquiéter Mme 

fliehler. Je passerai la prévenir que vous 
êtes retenu jusqu'au matin. 

— C'est Irop fort. El vous croyez que 
je me laisserai trailer de la sorte ? 

Il suffoquai!, le brave messager. Sur 
ces derniers mois, il s'était à demi dressé 
sur le siège. 

Du Ion le plus calme, Anlonin poursui-
vit : 

_ — Vous oubliez qu'à la moindre tenta-
tive de résistance, une balle clans la tûte 
vous léduina au silence. 

— C'est de l'arbilraire, gémit le mal-
heureux en retombant sur la banquette. 

Valrinnt, assis clans la voiture, fit en-
tendre un éclat de rire. 

— Hemetlez-vous, monsieur Uichter, je 
vous offrirai l'hospitalité sous la tente. 
Que diable, une mauvaise nuit est bien-
tôt passée. 

— Et puis, ajouta Antonin, vous serez 
bien gardé. Ouat.rr.-wngt mille hommes 

veilleront autour de vous. Un conseil seu-
lement, ne racontez pas pourquoi vous êtes 
par les chemins à pareille heure. Les sol-
dats qui, depuis près de deux mois, souf-
frent toutes les tortures, vous sauraient 
mauvais gré de vos démarches. 

Le Messin frissonna et garda le silence. 
Il comprenait qu'il ne pouvait résister. 
Le chasseur avait raison. Ces soldats dé-

cimés, campés dans la boue, sans pain 
souvent, auraient éprouvé une Apre jotii-
sance à déchiqueter l'homme assez osé 
pour leur dire : 

— Vous avez souffert de la faim, de la 
fatigue, vous avez versé votre sang, uni-
quement pour permettre aux Allemands 
d'entrer triomphalement dans la cité in-
vaincue. 

La voiture roulait toujoiuyp. 
Bientôt on eut dépassé lesgrand'gardcs. 
Alors Valriant, sur un signe do son ami, 

sauta à terre et aida le bourgeois a des-
cendre, puis Antonin rendit la main. Le 
cheval parlit au Rrand trot, constatant, 
sans doute avec satisfaction que sa charge 
était fort allégée. 

A la porte de France, qui s'ouvre dans 
les remparts de la cité, on s'étonna peut-
être de voir un soldat conduire la carriole, 
mais le laissez-passer était en règle et An-
tonin pénéira sans difficulté dans l'en-
ceinte. 

Son premier soin fut de se rendre au 
logis de M. Richtcr, 

Tout dormait-

A force de faire résonner le marteau de 
la porte, l'épouse du messager se réveilla 
et parut à une fenêtre. 

Le jeune homme lui annonça que son 
mari reviendrait seulement le lendemain. 
Puis, attachant le cheval ù un anneau 
fiché dans le mur, il s'éloigna dans la 
nuit, laissant madame Richler se lamenter 
sur l'incondiiite des hommes et sur la dé-
rangement qu'ils causent à leurs fidèles 
moitiés. 

Cependant le chasseur s'était arrêté à 
peu de distance. 

Dans le premier momenl d'égarement, 
une idée avait pris corps dans son cerveau. 

Entrer dans Metz, courir au quarlier gé-
néral, supplier le commandant en chef de 
tenler une dernière fois la chance des ba-
tailles, de conduire ù In mort les bataillons 
de France avant de s'avouer vaincu. 

Et maintenant il hésitait. 
Il comprenait la singultirité de sa dé-

marche. 
De quel droit, lui. obscur soldat perdu 

dans la multitude, allait-il donner des avis 
à des capitaines rompus aux travaux de la 
guerre '? 

Ne riraient-ils pas de son audace ? 
Mal* son indécision' fut de courle durée. 
U se souvint des propos échangés autour 

des feux au camp. 
Ce qu'il dirait, il le dirait au nom de tou-

te l'armée. Il apporterait au conseil supé-
rieur la supplication des soldats. U repré-

senterait la « chair à canon » impatiente 
d'accomplir sa destinée. 

Et puis, l'espoir est robuste au cœur des 
braves. 

Qui sait si son apparition rie changerait 
pas les dispositions de l'état-major ? Qui 
sait si l'appel héroïque des humbles rie 
rendrait pas aux chefs la foi en la vic-
toire ? 

Secouant la téle comme pour chasser 
une pensée importune, Antonin se remit 
en marche. 

Bientôt il se trouva sur la place de la 
Préfecture: 

En face de lui, le quartier général dres-
sait ses niurailtes. 

Malgré l'heure avancée, la porte d'en-
trée élait large ouverte, el, des ofliciers, des 
soldats entraient el sortaient incessam-
ment. 

Les fenêtres éclairées indiquaient que 
l'on ne dormait pas, el l'on sentait dans 
les alliées et venues dont la maison était 
le centre comme une agitation fiévreuse, 
stérile et désespérée. 

Anlonin regarda, jmis d'un pas ferme 
il marcha vers le quartier général. 

Le factionnaire, debout sur le seuil, le 
laissa passer. 

Dans ce va-et-vient perpétuel d'hommes 
vêtus d'uniformes, le pauvre diable se per-
dait. Sa consigne devenait confuse; peut-
être môme l'avait-il oubliée. 

Le chasseur traversa le vestibule éclaire. 
A sa droite s'ouvrait le large escalier 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

aÔURSE DU CûiV!!ï!Ër--iCE DE PAP.: .; 

(Cot; officielle des Marchandises) . 
Paris, 8 janv:-

Huile de lin, 200 fr. 

MARCHÉ DE PAF1IS-LA VILLETTr 
Paris-l.a Villetie. 8 jan\icr. 

Bœufs — Amenés, 3,052; invendus, 422. In 
Qualité, 2 fr. 52; 2e qualité. 2 fr. 38; 5e qualité. 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de I fr. 93 à 2 fr. fi-. 

Vaches. — Amenées. 1,784; invendues. 2V. Ue 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 Ir. 56; 30 (piaillé, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 7n, 

Taureaux. — Amenés, 1.171; invendus. U:. 
ire qualité, 2 fr. 31; 2e qualité, 2 fr. 21; 3e qua-
lité. 2 fr. 10. Prix extrêmes: de 2 fr. a 2 lr. !!. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,21)1. Ire qua-
lité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, ! 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 a 4 fr. 

Moulons. — Amenés et vendus, 11,910. Ire 
Qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 8 fr. 20; 8e qualité, 
2 fr, 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 il 4 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et, vendus, 3.020. Ire où a- • 
lité, 3 fr. 36; 2e qualité, 3 fr. 16: 3e qualité, 
2 fr. 94. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 3 fr. 42. 

Marché faible par suile de l'abondance de* 
apports et une demande/'pins calme; aussi 
enregistre-t-on sur toute la ligne une" déprécia-
lion qui atteint de 12 à 18 centimes pour le 
gros bétail, 10 centimes pour les veaux, 8 cou 
times pour les moutons et de 8 ;\ 16 centime? 
pour les porcs. 

conduisant aux bureaux affectés aux- ofli-
ciers d'ordonnance du généra! en chef. An-
tonin s'y engagea sans hésiter. 

Au premier, une porte entrebâillée lais-
sait filtrer un rayon de lumière. Il la pous-
sa et se trouva en face d'un capitaine pen-
ché sur des papiers. 

Au bruit, l'officier leva la lête, toisa U 
nouveau venu et, d'une voix brève : 

— Que voulez-vous ? demanda-t-il. 
Antonin fit le salut militaire. 
— Je désirerais parler au maréchal Ba-

zaine. 
— A cette heure, voyons, ce n'est pas 

raisonnable. Faites-lui demander uno ■ 
audience par voire chef de corps. 

Le jeune homme secoua la tôle : 
— Le temps me manque pour agir ainsï, 

car la ville sera rendue aux Allemands 
avant que j'aie pu recevoir une réponse.' 

L'officier devint très pôle et ses paupiè-
res battirent faiblement. 

— Mon capitaine, poursuivit le chasseur, 
cette nuit, j'avais faim, d'autres aussi a 
mon bataillon. Nous partîmes en maraude. 
Poursuivis par les Prussiens, nous attei-
gnîmes une maison oi'i le général Schmoll 
attendait un nommé Richter, chargé de lui 
apporter un projet de capitulation. 

— Eh bien ! gronda le capitaine d'une 
voix sourde, que voulez-vous que j'y fasse V 

11 v avait de la houle dans son attitude. 
La lïonlc du guerrier renversé par son en' 
nemi. 

<4 suivre^, 

/ 
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ferfluxoî 
augmente la force des personnes délicates 
ou atteintes de faiblesse nerveuse, à. raison 
de 200 pour 100 en dix ]ours dans beaucoup 
de cas. Renseignez-vous auprès de votre doc-
teur ou de votre pharmacien. 

RfWTfv mkRZRZÇTAUX EXCEPTIONNEL 
El.iïl.O ïiH'JtnEO fionsslgnements gratuits 
CAISSE MOBILIERE, 41. Eoalevarri des Capucines, Paris 

GENERAL MALLETERRE 

LETOCSI 
L'Appel m Energies Nationales 

RAT 

I LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

ALIMENT IDÉAL 
des anémiés, des convalescents, 
des surmenés, des vieillards 
et de ceux qui souffrent de 

L'ESTOIWÎAG 

ÉCHANTILLON GRATIS 
Administration : 9, roc Frcdéric-Bastiat, PARIS 

PHARMACIES Cl ÈPICEKIES : 2.65 la Bolle 

N. B. — Dans les colis que cous enooyei 
aua> soldats, n'oublia pas de joindra une 
botte de Croquettes de Phoscao < 1.95 Ubc3t«> 

P&pr M'S7 DANS UN DUT HUMANITAIRE 
LZ. KKMADK QU' M'A GUÉRI DE 

CETTE TERRIBLE MALADIE TRÈS SÉRIEUX 
Ecrire. LEPRAT, Rue Pavé d'Amour, 10,MARSH11E 

Les Établissements Jamet-Buffeireau5on*fes 1 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chsst Vous ou sur 
place :Ccmptabi!itâ,Sîénotetc. 
Qf\Ot\K Aï!1?? -PARIS, 83, Rue Rivoli. 
lUnU&AUii : G7, Cours Pasteor. 

SOURIS, MULOTS 
TAUPES 

Punaises. Gafartls.etc, 
sont détruits înlaiUlDlcment 
Ecrire G. RICE-OTER, 

à Llsicux (Calvados). 

DÈPOSITâIRES acc^é. 

1W dans 
les magasina et 

dépôts de la 
Petilo Gironde. 

Envol franco contre 15 centimes adressés 
an directeur de la < rettte Glronde>, a 
Bordeaux. 

Brochure de propagande 
(jui doit être entro toute» 
les mains des Français 
et des Françaises. 

BLENIORRHA 
Hlîll 

Ecoakmentî, Prs:Utlta, Cystlta. 
QUÊRISON SURE t»u 

La flac. 6 f. F. BLANC.Ph'" à NAREOriWEit toutes Pharmacies. 

PAPIER WLINSI 
I lutïit itsiinln p»tîl>CUtlinin Rirasni, Irritation*] 
I <fePoitrine, Mauxde Gorge, Himmo siomea, I j Douleur», etc. — Bseiger le nom fVJjIJïSn. 1 

INDISPENSABLE 
à toute personne qui voyage 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

MIDI —ORLEANS — ÊTÀT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUÏÎ-OUEST 

Services Iviaritimes 

Se la N3AIS0N WORKS S & C" 
LIGNES RÉGULIÈRES 

SUR 
NANTES, BREST, LE HAVRE, 

BOULOCNE-SUR-MER el vloe versa 

de BORDEAUX a PASAJES et vice versa 
Trois départ» chaque mois. 

S'adresser a MM Woras <$ C>e 1 Allées de C&artres, TU 3.28 

SERYIGE au 5 JANVIER 
avec les nombreuses modifications fai-
tes aux horaires de presque toutes les 
lignes des trots grands réseaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 7 Janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température reste pluvieuse et 

douce, activant la végétation des blés, mais 
aussi des mauvaises herbes,'dont l'envahisse-
ment donne lieu â de nombreuses plaintes. Les 
travaux des champs sont complètement arrê-
tés, les terres étant trop imprégnées d'eau, et 
il serait cependant nécessaire que les semail-
les de printemps soient faites très activement, 
et aussitôt que possible. 

Les offres de la culture ont paru plus abon-
dantes cette dernière semaine en Beauce et 
dans la région parisienne, mais les besoins 
sont très importants, et la demande active 
maintient les cours fermes. Les transactions 
sont pourtant d'autant plus difficiles que les 
prohibitions de sortie pèsent sur certains dé-
partements gros producteurs, et que dans cer-
taines régions, comme la Touraine. les expé-
ditions de blé sont Interdites au delà de 200 ki-
lomètres. Quelle sera la situation des dépar-
tements consommateurs si le ravitaillement 
civil a quelque retard dans l'oxpèditlon des 
blés exotiques 1 

Les marchés américains restent soutenus 
malgré une amélioration dans' la situation 
culturale des blés dans l'Ouest et le Canada. 

On cote : Blés de Bretagne, 33 fr. 75 a. 34 fr. 
les 100 kilos; blés de Beauce, de Touraino, de 
l'Orléanais et du Poitou, 34 fr. les 100 kilos, le 
tout départ, prix de la taxe. 

Issues. — La situation ne s'améliore guère, et 
sur une fabrication très réduite, les cours res-
tont fermes. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — La tendance reste très ferme et 

l'importation parait impossible aux cours ac-
tuels du caf. 

On cote : Roux Plata, disponible, 42 fr. les 
100 kilos logés, magasins Bordeaux; sur Jan-
vier, 41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Avoines Les offres pour Bordeaux parais-

sent plus abondantes par suite des mesures 
prises par 1Ô3 Compagnies pour utiliser au 
passage les wagons dirigés sur notre port 
pour le décongestionner. 

Dans l'ensemble, cependant, leo cours res-
tent fermes, et la demande est active. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, SI fr.; 
Bretagne grises, 31 fr., le tout les 100 kilos, dé-
part, prix de la taxe. 

Orges. — La tendance parait se raffermir sur 
la demande active du Nord 

On cote : Orge de paya, 40 fr. les 100 kilos nus, 
grares Bordeaux. 

Seigles. — La demande est plus activa, et las 
cours sont soutenus. 

On cote : Seigle de pays, SS fr. a » fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Semaine de grand calme pour les affaires, 

mais peu variable sur les précédentes en ce 
qui concerne ces articles, dont le commerce 
est paralysé. 

On cote : " 
Lie oristalllsatlon, 1* decTé. d» 1 fr. 06 à 

1 fr. 15. 
Tartre selon rendement, le degré, de I fr. n 

à 2 fr. 45. 
Cristaux fl» tartrs, 1* degré, de ï fr. » à 

i fr. 70. 
Crème de tartre, les 100 kilos, S50 à «90 fr. 
Acide tartrio.ua, les 100 kilos, incotés. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte me 

Diverses provenances sont épuisées, »t les 
qualités disponibles sont réduites aux mar-
bots et cornes de mouton, dont les prix sont 
Inchangés. 

Il faut noter un fléchissement de I fr. par 
100 kilos sur les cerneaux extra. 

On cote les 50 kilos en sacs ; Marbots, 5i à 
54 fr. ; cornes de moutons 50 fr. 

Cerneaux en caisse. On cote les 100 kilos : 
extra, 850 fr.; Invalides, 270 fr. 

METAUX 
On cote 1 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

589 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

285 fr. 
Etaln Détroit, les 100 kilos, 575 fr. 
Etaln Banka, les 100 kilos, 670 fr. 
Etaln Harwey, les 100 kilos, «75 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 7 Janvier. 
Les ventes ci-dessous sont signalées par U 

«Feuille Vinlcctle de la Gironde»: 
t Bordelais. — Voici les ventes de vins s la 

propriété venues à notre connaissance (sous 
réserves) 1 

» Vins rouges. — 1916 : Château Canon, 1er 
cru, Salnt-Emlllon, 1,400 fr. le tonneau, logé, 
escompte 5 %; château l'Evangile, 1er cru. 
Pomerol, 1,200 fr. le tonneau, logé. . 

• Vins blancs. — 1913 : Mlle Lacoste Laplnes-
se, Barsac; Broustet, Barsac. 

«1914; Mlle Lacoste Lapinesse, Barsac; My-
rat, Barsac; Lamarquc, Satnte-Crolx-du-Mont. 

• 1915; Gulttéronde, Barsac. 
• 1916: Sarrazln, Grézilil'ac; Doublet, Grézll-

lac; Giresse. Castets; Larivlôre de Carmen-
tran, Auros; Ducha/mp, Savignac; Blanchet, 
CrO'ig-non; château Birot, Béguey; Le Pin, 
Béguey; château Prost. Barsac; château Tus-
toc, Totilenne; château Peyron, Fargues; châ-
teau du Juge, Cadillac.» 

Le «Moniteur Vinicole». dans son article 
sur la situation vinicole, traite des difficul-
tés des affaires par suite de la pénurie des 
moyens de transport; en reproduisant les ar-
guments recueillis par notre confrère, nous 

■ 
force 

• ■ ■ ■; VM 
Convalescence 
ÏJeurûsViénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

Tonique vî 
vifiant, abrè-
ge leSjCpnyai' 
iescencesy 
augmente la' 
force de vivra 

Hl»M» CbiWi», » 
ro» Y-t~it<"~Jt Part» 

: L» eseoo, Coo, itr.tOllm 

nerwux 
Anémie 

cérébrale \ 
Insomnies 
Tabès . 
Paraîy$lesv\ 

jRenùitérali-
fse les tissu*. 

/Nourrit le 
/muscle et le; 
fottri. 

» ri, Vllmlfi <» MM» 
, »>tt_ m» 

g 
répare la vessie 

Guérit «te et 
radicaltnuaU.-
tStSppritSte lee 
■douleurs de ta 

miction. 
EVit« toute 

complication « 

tUPTO EftEOLE : 
. Cm m BtaMr 

qua |o voua bu» sa-
voir que» ayant es* 
périment» le Pegéol, 
J'ai pu constater n 
parfniu action amtt-
•eptlque MIT la n 
et Je fe prescrira) < 
tout les ca* ou O 
nécessaire. * 

. r- thx CtOBtOt, eu^atOBSpt, 
tk voaleCflm crxttr-la mlne-<Vim eaourttu trena 

s .«Extrait toi»» du «êmm et dé» gtoWles du sang, to Glojjtal «s* 
Incc^toMemont le plus actif de tous les. produits, da toutes tot 
nrenaratlons organiques ou minérales vantées comme «Ça». 
t£ïs du sanft. Il est,-en mémo temps lo meilleur des toniques, 
nmeux connu, lusqu'à ce Jour, ce mil lui permet de rendre ra-
nldemrat lafaculté de dormir aux malades. out-Vont perdue par. 
?mwde répuiseme-nt nenreus dont Us sont atteints.. 

' ' twrws.trjr mMcclq'-anltatra-i 

« Cttt moi M Fagéol gui dorme a tous «tes 
vessies neuves et gui guéris fa* cystites^ tes 

- pyéKia et les prostatitta. » 

— Von» le-vest-TOtt» la ouït ? A-cuwvoua cloa «tatty-i. 
laccea aréelcalea? Le Pacéol décooxautlcmi.e, ut rajemnlt 
lo* tissus des ▼oie» urtnalres, qn'U remet complète» 
ra-alà neuf en tuant tou» Isa microbe» qui lea habitent. 

Et" Chateteln. a, r Valanclenn—. 
La t/a bonc, franco 6 fr.: la grande bo: 

Joignons de très Judicieuse» remarques su 
point de vue des déclarations do récolte i 

t C'est maintenant le calme le plus oomplet 
partout; à cela, rien d'étonnant à cette epo-
que-cl où chacun règle ses comptes de fin 
d'année, mais la nullité des transactions est 
encore accentuée par les difficultés de trans-
port quil persistent, malgré les promesses fai-
tes et les efforts tentés. Ce qui manque tou-
jours le plus, ce sont les wagons-réservoirs 
ou les wagons-plateformes et l'Impossibilité 
même de faire des expéditlone en fûts, les 
gares étant, en grande partie, fermées à ce 
trafic. 

• Par question écrite, M. Ca-peran, sénateur 
du Tarn-et-Garonne, ayant demandé au mi-
nistre de la guerre que les wagons-réservoirs 
soient mieux répartis, il lui a été répondu 
• qne l'utilisation Intensive des wagons-réser-
voirs détenus par le service du ravitaille-
ment ne permettait pas de les mettre, peu 
dant les mouvements de ces véhicules de ré-
gion à région, à la disposition des particu-
liers, en raison des difficultés d'exécution que 
présenterait pareil emploi et des Immobilisa 
tions qui en résulteraient lors du rempllssa 
ge et du transvidage». On peut bien dire ce-
pendant que certains de ces wagons, une fois 
réquisitionnés, restent des semaines sans em-
ploi, alors que. pendant ce temps. Ils pour 
raient faire au moins un voyage, en atten-
dant que les vins de la réquisition fussent 
réunis et prêts à être entonnés. Mats nous 
avons affaire à des gens qui onl peur des res-
ponsabilités et qui craindraient de voir la 
terre s'écrouler s'ils n'avaient perpétuelle-
ment sous les yeux, en permanence, les wa-
gons dont Us auront besoin... plus tard. C'est 
bien administratif. 

» L'assemblée générale du Syndical natdo-
nal, qui s'est tenue les 21, 22 et 23 décembre, 

a été saisie d'un» proposition qui consisterait 
ù réquisitionner les wagons et à en opérer la 
répartition par les Syndicats adhérents. F.n 
faisant connaître cette proposition le bureau 
du Syndicat national écrit : « C'est là une opé-
» ration excessivement délicate qui ne peut 
» être envisagée qu'après rnûre réflexion et 
«qui fera l'objet d'une étude approfondie. » 

» L'Avenir blayais publie, dains son «Bulle 
tin Jonzacals», Tes lignes suivantes i 

« Un certain nombre de propriétaires et ter 
l » miers qui ont omis de faire,, avant le 80 no 
! » vembre dernier, la déclaration de leur récol 
i » te de vin s'adressent à la préfecture pour 

• obtenir l'autorisation d'effectuer une décla-
» ration tardive, 

j » Aux termes des instructions ministérielles. I » aucune demande d'autorisation de déclara 
I i tion tardive ne saurait être admise, sous 
! » quelque prétexte que ce *olt. 

» Il ne pourra, dès lors, être donné aucune 
j «suite aux demandes de l'espèce qui pour-

«raient être adressées à la préfecture ou aux 
«sous-préfectures du département.» 

« 11 n'y a pas que dans la région oharentaisi: 
: oïl pareilles omissions sont à noter; nous es 

pérons que partout les préfets se montreront 
aussi fermes que celui de la Charente Inférieu-
re. Il est indispensable que les déclarations 
soient faites en temps voulu, et 11 faut que 
tous les producteurs se montrent observateurs 
de la loi de juin 1907; celle-ci veut que toute 
la récolte vinicole soit déclarée, et pas seule-
ment.lés quantités que l'on destine à la ven-
te. Il n'est q.ue juste que ceux qui ne se sont 
pas conformés en temps à ces prescriptions 
subissent, les conséquences de leur erreur, er-
reur trop fréquemment voulue, qui, en se gé-
néralisant, fausse les statistiques, d'où réper-
cussion sur les cours. 

» C'est donc avec juste raison que la direc-
tion générale des contributions Indirectes a 

pu faire suivra le tableau des déctaretlaaa d< 
récolte de son observation i 

« Nota. — En raison de la réquisition, les dé 
» claratlons paraissent avoir été, oonune ri» 
» dernier, limitées généralement aux quant* 
• tés destinées à la vente.» 

« Cette phrase soulève en e» moment 0-e fu-
rieuses réclamation» de la part dé Certain! 
groupes vltlcoles, mais peu Importi, elle est 
l'expression même de la vérité. 

» Sur tous les marchés, la tenn»»» persiste, 
malgré l'arrêt des transports. En attendant 
nous continuons à piétiner sur place, et le» 
améliorations promises ne font pas encore se n-
tir leurs effets. On assure cependant que Bor-
deaux et Rouan commencent & se dêgageri 
espérons que, par ailleurs, le service des map 
chandises va s'améliorer par la suippressao» 
d'un certain nombre de trains de vovaigeurî 

» Le Bulletin de la statistique agricole « 
commerciale, qui se publie & Rome, fournil 
dans un relevé relatif à la culture de la vf 
gne, les chiffres de récolte vinicole suivant* 
données provisoires : Italie, 88 millions d'he? 
tolitres; Suisse, 434,000 hectolitres; Tunisie, 
iiOO.OOO hectolitres. Nous avons déjà enregistré 
ce rendement annoncé par le gouvernement 
tunisien, mads nous l'avons déclaré trop él« 
vé; nous estimons que le vignoble de la RÂ 
2-ence n'a pas produit, en 1916, plus de 400,0» 
hectolitres. » 

Le Directeur : Marcel QOUNOU1LHOU. 
Le Gérant: George» BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUELHO? 
rue Guirauide, îl. 

Bordeaux 
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IL EST PROUVÉ 
par l'analyse chimique que 

3tte Frères I 

N , vendue Jadis par les Boches sous lo 
J4 nom d'tTjrotropine, est SXK rozs 

1 1 plus efficace que le meilleur de3 
roinôdes offerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, a tous ceux qui 
souffrent du lumbago, de la gravello, 
de l'Eczéma et toutes les maladies 
qui relèvent de la diathôse uriquo. 

L'Uroméîîne Lambiotte Frères 
dissout les urates.les oxalates et tous les I 
sédiments comme par enchantement. | 

Ltt^=» 2*50 L'ÉTUI 
H> - ae 50 COMPRIMÉS 

•v dans toutes le» 
IviT Pharmacies 

2f80 chszM. E. RONDEPIERRE.Ph'"» A PRÉMERY(Hi8Vte). 

m es m m uses BSEEJ 'GMMW WWW tassa xss»7 

juêrlsoet nrompte, racticsile, tfiacràte et agréable 
saut privations ni in jections de» 

ALAD1ES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

(..a boîte : 4i francs iranco — tinvoi discret — avec brochuro gratuite. 
Pharmacie J£S:£JIC«»'X\ 33. boulevard de Strasbourg, 'flULOUSEi. 
Dépôt» à Bordeaux ; P1'1' Bousquet, s, r. Stc-Calherine; P'1» Sl-I'roiet, 93,r. 
$tc-Cntherine Pt'" Arbez. Ï4. pl. Aquitaine. ctt'»"lesb" P»1»" de la région. 
A iiochelort :01livier. Droguerie coioninle. rue de l'Arsenal. 

,§0£Lâ 

LA METRITE 
11 y a mie toula de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou 
vent inefficace. 

U sont les Femmss atteintes de Métrlte 
Celles-ci ont commencé, par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto 
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans' le bas-veutre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

Exiger ce porIrait. 

de l'Abbé SOORY 

1 

qui fait circuler te sang, décongestionne tes organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENOE do l'ASlié SOURY guérit sûrement, 
mais a la condition qu'elle sera employée sans Inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur, 
il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'IIygiênHine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la IOWENCE de l'Abbé SOURY à des Intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers.; 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retow 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abteê SOURY. toutes Pharma-
cies: 4 francs le flacon; 4 fr 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUIWONTIER, a Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Regardez-moi hh 

car toute boite qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VÉRITABLE 

Ce Remède facile et sûr guérit, en une nuit : 

RHUME, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NEVRALGIES, POINTS d3 COTE, etc. 

Texte de l'Étiquette in Véritable THERilûSÈSsE S 

J LeTH£B^.0@I.HE| ouate révulsive et résolutive préparée par la 
a Fabrique Française de Pansements antlseptlquss de Llllo 
« sous la surveillance du Docteur OMNES, do la Faoultè 
« de Médecine do Paris, Phormaoien de 1" classe. — PRIS : i'50. 

MALADIES INTIME! 
T. lesiours9fl 12 et 3 a fi h., diru. et têtes jusqu'A 12 h. Renseian. «ratnit» el p. correspond. JE>As:oir<!>'tioxx. 
INSTITUT SERQTHERAPSOUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

INCOMPARABLE! 
pour ÉVITER, comme pour SOIGNER 

les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites ( Bronchites aiguës ou chroniques, 
Rhumes de Cerveau, Grippe, Iniluenza 

Asthme, Emphysème, etc. 

L'ESSAI 
<FUNE BOITE de VÉRITABLES 

PASTILLES VALÛI 
ANTISEPTIQUES 

vous oonvaincra de leur MERVEILLEUSE EFFICACITÉ 

MAIS FASTES BIEN ATTENTION 
LES DEMANDER, LES EXIGER 

daas toutes les Pharmacies en BOITES de 1.50 
portant le nom VA LESA 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LA Toux 

CONSTIPATION 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaiita, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
, radicalement guéris^' 

par lea 

PILULES DUPUIS 

ILES 
Pu JiVCS 

ISO* ANT. SI Ll E U $ D ÉPU * ATIVttO VoU 

\f*4mun atdUtMU«V»3« 
unnactts U V Ont 

t0!).r\ue.-Leon Gambetta 
ffcMCfi,'®» 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Esiger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en boite» d» 1, JU 

rigoureusement temb'.abtn à ce modèle 
LES PILULES DUPUIS 

sans prénom 
ao nne étoita rouge (marque Mpag*») 
: ctoque botte et les mots " Dupnl»JUll»" 

Imprimés en noir sur chaque pilule 
de couleur routre. 

CAMIONS 

»af m. i i i H 

ci© 

VENTE . 
Indispensable pour l'inscription des 

Recettes, Dépenses, Hend«z-Uous, Enga-
| genients el Noies, cet AGENDA, par 
; son formai pratique, sa disposition 
| uoiiuelle «t sou prix modique, doit être 
[ acheté par tous, aussi bien les Maî-
\ tresses de Maison que les Commerçants. 

■ 1 fr. as 
ente dans tous les magasins de la Petite Gironde, chez nos 

dépositaires, dans le3 kiosques et magasins do journaux. 
Envol ft-anco centre luandat-poste do 1 l'r. 50 adressé au Directeur de la 

ï^otiîo Gixoncio, à Bordeaux. 

U Annuaire de la Gironde 

avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET 
 AU GOUDRON 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LATASTE 

•yQf l'hecto vin nouveau extra, 
l/*S 10 dejr.-és, 
J3, QUAI DE PÂ'LUDATE, 53. 

f6M DEM. chauff.-méc. ayt cond. 
I#îa camion ant. Ec. Touzy.Havas 

'CHUTÇ e>3 CHEVEUX 
Je', BAREÏE par nlpquc*. 
JjVolKÉSrclu.BElirT.ph". 

U' phiePnssArlpux.33. pl.Mavnard 

D EMANDE marraine, Louis R., 
107e d'inr., 26» ci», Ansoulême. 

SEKVICE DES SUBSISTANCES i 
MILlTAIltES 

ADJUDICATION 
a Borrleaux, le*20 Janvier 1917, ! 
à dix heures du matin: Fourni-
ture de la viande fraîche néces-
saire aux troupes du camp du 
Courneau (commune de La Tes-
te). Effectif variant de 1,000 à 
18,(100 hommes. 

Le cahier des charges et ,les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous-intendant mi-
litaire, chef du l«r service, 226, 
rue Sto-Catherine. Pour tous au-
tres renseignements. S'y adress. 

B ONS OUVRIERS électriciens 
sont demandés à la Ci» des 

tramway?. Travail assuré. S'ad. 
bureau de la voie de la dite Com-
pagnie, r. du Commandant-Mar-
chand, Bordeaux, tous les jours 
ouvrables, de 9 heures à midi 
et de M heures à 17 heures. 

E DIPErie-bar a céder, angle, I Salle des Vente» de l'Athénée, 
r iUC Recettes 50 fr. par Jour, i 28, rue Mably, 28. 

dont 30 au bar. Prix 1,200 fr. [ 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols, 

(f4fil/Cet bar a céder à l'essai. 
WftïC Bénéfice net 4,000 fr. par 
an. Prix 3,000 fr. (On se retire.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

S JYJ|Ation à céder pour mon-
s I Un slour ou dame rappor-

tant 500 fr. p. mois. Prix 8,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fRSTiQ l'envoie la liste des 
53 lin 8 i C commerces à céder, 
immeubles a vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lols. 

reçoit t. 1. Jours, 
4, irnpss» St-Paul. 

Perdu chaîne, creur photos, trei-
ze or. Rap. 2C, r. Benauge. Réc. 

VENTE AUX ENCHERES 
Mercredi 10 janvier, à une heure: 
Chambres en noyer, couches, 
buffet, glaces, trumeaux, tables, 
sièges, garniture de cheminée, 
etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
M» DUVAL, commissaire-priseur. 

A VENDRE 
1» MACHINE 6 imprimer, dite 

réaction, système Marinonl, for. 
mat 114-145; 

2o MACHINE à plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. Castelvl, Impri-
meur, -51, rue Bayard, Toulouse. 

M ' ALEXANDRE, 18, r. Hustin, 
prof, de graphologie. Etude 

du caract., sensib., capacités, etc. 
Consult. par corresp. seulement. 

Cette tisane, absolument SANS RIVALK agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'etouflement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUFÉRIEURK, AUX HUILES DE FOIE, DE, MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES _________ 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

cio sa A a Tox_.ee 
LIVRABLES 0E SUITE 

NOMBREUSES RÉFÉRENCES 

RAL" 
The United Line 

WESLY, 34, allées de Tourny, Bordeaux | « eiira spécial sl.es Ilaquels». recom.par les ménagàree 
115 Ir.leis 10uk..5» Ir. les Mk.net, («toute» gare», cont. 
mand.-posle ou cont. remb. Sav. lïenrl Schwelzer 
fais. Salon, près Marseille. Ech. 0'15. 1»» rètérence». 

LESSIVE SUPÉRIEURE « -os a Hoquetai 

DEFENDEZ VOS VIGNES 
TOPTIMOLi 

à to__s$e cîe SuSfatte c8e Cuivre 
en bouiSfîe ois soîaatlon 

65 et 67 - Rue de ia Victoire - 65 et 67 
2P__Ï1IS 

Représentant)) Agricoles sont demandé» 
M. FAURE, Agent général, 51, conrs Victor-Hugo, à BORDEAUX 

VOIES URINA IRES. - Onorlaion delà 
SYPHILIS, contrôlée par l'analyse du sang. Clinique 
WASSEUMANN, 28, rue Vilal-Carle», BORDEAUX, 
Traitant en une séance fits ISôtrécissements, Ecoulements 

606 

I NDUSTRIE première nécess. en 
pl. marche, production actuelle 

garantie déjà 10 fols et ne pou-
vant que progresser après guer-
re, pourrait prendre immédiate-

i ment marché Illimité aveo ar-
! mée, cherche assoc. pour exten-I sion, minimum 50,000 fr. — Ecri. 

ro ù MOUNINON, 62. Chausséc-
d'Antln, 62, à PARIS. 

Beprésentatlon facile, b. rému-
51 nérée, p. tous et partout, s» 
quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

| f|p Très belles Chambres ei 
«Jl». ISalles à Manger. 
PALAIS OU MOBILIER 

28 à îti, rue du Mirail. 

n-i'Vh-Vm NOUVEAU 7T !'«• 
/ / ni 'i., r. Pcyronnet I f ni 

VINICOLE NOUVELLE 

MéfirpiU retiré avec sa fem-
m K U t. OI ïï me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

AUTOMOBILE sans soupapes 
20 che/aux, ébat neuf, superbe 
carrosserie torpédo, pneus jume-
lés, dynamo électrique, à vendre. 
Ecrire ROLIN, Ag. Havas, Bx. 

J'ACHETETOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

AVIS AUX MAMANS ïkïlttl?^^ 

BVEB1S0N ASSUREE SANS PIQURES 
GOUTTE- S?" à" »ucc«» P»r les 

i-ciéma. Paralysie, Gommes, l'iaquet, Boutons. Chute de ChmnZe MTM,.1 

écoulements. Le Ractorr. Discrétion. Ecr., Grd.pharmacle B^liS^a 
Etlenne-Karcel. Parla. Ditror . BORDRADT : Phi. BouscSS? à! rTir_5eîc'_

u
?JfJ« 

Échange avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
prix et vous livrons notre UN-
DERVVOOD dernier modèle 1916. 
Demandez devis pour échange 
IINDERWOOD, 21 allées de 
Tourny, 22, BORDEAUX. 

D isponible suite: tour», fraiseu-
ses neufs et d'ooeasion. Métal, 

lurgie, 36, rue Vivlenne, Parla, 

ON DEM. Inst. compl. bureau. F. 
offres Gibout, 8, r. Hug-uerie. 

CHEVAUX P^rLai 
recevra le 8 janvier un tort con-
voi de chevaux de labour et à t 
Uns, et à partir du 10 Janvier 
il sera mis en vente de forts 
mulets tout attelés. 

K^lt.tuffeur auto, dégagé obliga-
^tions militaires, ayant après-

1 midi libre, demande emploi, en-
Bonnes ré-

du journal. 

demande 
trotien ou conduite. Bonnes ré-
férences. Adr. bur. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à » heures, et le 
AiXiiCULMl, jusqu'à 18 heures. 

MlElmum car iiissrUca _ mm 
%La Ligm comprend 25 Lettres, 

cliiflres et Ponctuations). 

%je montant des annouecs doit 
toujours uccouipagner l'orJre. 

1 hauff. auto sér. dem. pl. sé-
rieuse, lier. Crus, Ag. Havas. 

C haud, auto sérieux dcm. pl. 
Référ. Ecr. Laux, Ag. Havas. 

Ccomptable libr'e dlraafiphe et 
yquelq. heures par jour dem. 

emploi, lier. Eudlne, Ag. Havas. 

"j^vame, 43 ans. ayant tenu hô-
XJ'tel important dans ville -lu 
Midi, demande gérance maison 
meublée ou pension de Camille. 
■Prendre adresse bureau journal. 

B ame, jolie écrit., dem. écritu-
res ch. Bile. Ko. : Bios. Havas 

Qsmandes d'Emploi 
GENS PS MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. GO la ligne 

f A ui e^ 
W_rleux, 
(tïons gare 

expéditeurs. Homme Sé-
x. au courant expédi-

es, s'occuperait faire ra-
jConnaïtre marchandises. Ecrire Roei, rue Serr, 31, Bdx-Basude. 

A ctif, sérieux, ch. à seconder 
_commerçant, 21) ans, lib. ser-
ico milit. Ecr. : Tangis, Havas. 

ffaires anglaises, américain-., 
coloniales. Mr tr. au l'ait le 

»ait corresp»» recouvremt». lui-
^es. Ecr. A. Wrlter,. Ag. Havas, 
lrT>ônue couturière tous genres 
I.Odemande journées. Ecrire il 
tainpas, Pessac (Gironde). 

("Comptable sérieux, non mobil.. 
Vméth. Lonnuiez, dem. emploi 

dans maison ser. Molli, reforen-
Ms. Ecr^ Dagnac, Ag. Havas. 

C~Tcïier dem. plàc« pour gran-
de maison. Bonne référ. S a-

è cesser rue Saint-Nicolas, 7a 

G arçon dem. place chez un 11. 
monadler, maison sérieuse. 

S'adresser 40, rue de Navarre, 40. 

TTomme sérieux dem. place 
.O. charretici- ou autre. EcriM : 
l-'erraz. 70, cours d'Espagne, Bx. 

Homme courant travail vigne 
detifto place. Eatorre. cours 

d'Espagne, 76. Bordeaux. 

* /Téoaniclon-dentiste, Espagnol. , 
1VJ1 parlant un peu le français, 
connaissant tous travaux méca-
niques dentaires, sauf opéra-
tion, demande place. J. Martine-/.. 
57, rue de Belfort, Bordeaux. 

T>hnrmaoIan diplômé fait rem-
J placemenls. S'adresser chez 
M. Lauqué, Si, rue Judaïque, Bx. 

T)firs. sér., au cour, comm., dés. Jt irav. matin dans épie'» ou co. 
rnest. Km Valois, 47, r. des Gants 

•yy é^-iss1- diplômé, vitic, agric. 
Jtvflev.. sér. réf., dem. régir P1 

domaine. Ec. Quéval, Ag. î;avas. 

S téno-dactylo débutante deman-
de emploi. Barrière, lî, che-

min Petite-Mission, à Talence. 

Y vs moyen flge, bien élevée, ac-
tive ayant habité la campa-

gne sait mener train de maison, 
désire place auprss de personne 
seule Bordeaux, banlieue préfé-
rence. Référ. Ier ordre. Ecr Ma-
rie Castêra, Pu r. cours St-Jean. 

Qiffââ d'Enisloi 
GEtiS DE MA180H 

( 'lordonnier réparât, demandé 
ajournée ou pièces. Tisseyre, 

123, rue de la Uonauge, 123, Bx. 

D em. ménage : hom. camion, 
l'em. s'occ.up. mag. grains et 

fouir;; logés, b» gag, 5.1, rt» Médoc 

em. jn= employé ayant bonne 
écrit">. V. 51, r. Fondaudège. D 

D em<i» frappeur. Destouesse, 
imp.Visitandlnes, 52, 'i'àlence 

D em. femme servioe chez per. 
sonne seule. 'I h. le malin, 50, 

r. St-Sernin, 3e ét.De 9 à 10 h.mat. 

E mployé quincaillier ddo.Gnu 
set et Forestier. Libourne. 

G arçon de courses demandé. 
20, rue du Pas-Saint-Georges. 

Tardinier-cocher célibataire de-
O mandé. Référ exig. Salobert, 
chût. Rocard. Preignac (Gir"!»). 

J eune ingénieur électricien de-
mandé. S'adr. Ci° électro-mé-

canique. 36, rue Coqdlllac, Bdx. 

J eunes gens de 15 à 16 ans de-
mandés rue de la Prairie, 35. 

O uvriers couvreurs et zin-
gueurs demandés. Bons sa-

laires. S'adr. rue Villedleu, 2-1. 

O n demande des charpentiers, 
maçons, serruriers, forge-

rons, manœuvres hommes et 
femmes, jeunes gens et Jeunes 
filles. — Bons salaires assurés. — 
Cazenave, ù Belin (Gironde). 

On demande valet de chambre 
seul ou avec sa femme. Doc-

teur, 28, rue Vital-Caries, Bordx. 

O n dem. ouvriers sachant tra-
Valll. bois, ouvrières pr art. 

voyag. S'sr 27, r. Esp.-d.-Lols, Bx. 

n dem. petite ouvrière sach. 
coudre, 10, r. d. Bahutiers, 3me. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

O o n demande bon menuisier-
ébéniste, 35, r. de Belfort, Bx. 

T . f. 25 ans, dipl. compl» désire 
place dans maison commerce. 

Giraud, 8, r. 3ules-Porrens, Bdx. 
& EMPLOIS DIVERS 

J eune dame, jolie écriture, de-
mande emploi bureau. Ar-

nould, 61, rue du Canccra, Bdx. 

J ne homme ex. serv. mil.,, angl., 
ital., dacî., comp., dem. place 

Bx ou Maroc. Ec. .Bouriegat.Hav» 

"ne fille dem. emploi secré.taSto 
ou comptable. Ec. Valo, llav. 

Ternie fille sténo-dactylo, ayant, 
rj travaillé dans maison vins, 
dem. emploi. Ec. Massie, Havas. 

L ingère sachant bien raco-m-
mbder demande journées. — 

I abat, 38, r. du Chalet, Caudéran 

T,/rénage sans enfant demande 
JxLntace de concierge. S'adres-
ser 17, passage Sargci;, Bordx. 

~\/Tr sér.,- Espagnol, bachelier, 
JjQLpratlqrïe comptabilité, dcm. 
emploi d, bureau ou commerce. 
Sér. réf. Viller, 5, lmp. Grateloup 

O fr. 75 la ligne 

A utos. On dem. mécanicien 
marié, sér., cap., dég. obllg. 

milit. Ec. Toury, Ag. Havas, Bx. 

O uvriers couvreurs et zin-
gueurs d«». Salaires de 80 à 

00 c. l'heure.S'ad. r. de Bègles, 70. 

O uvriors peintres d^" 28, r. L.-
Faure, jusqu'au !9 janvier. 

A. 
A 

Justeurs, tourneurs n. mob. 
.demandés, 18, rue Monadey. 

pprenti mécanicien-dentiste 
demandé, 21, r. Mably, Bdx. 

TT)ons ouvriers peintres et me-
Jjnuisicrs demandés. Société 
d'entreprises et de travaux, 152, 
rue de l'F.glise-Saint-Seurin, 152, 
do 7 heures à 8 heures du matin. 

("luislnlôre célibataire Ai6a. Ré-
_yfér. exigées. Salobert, châ-

teau Rocard, Preignac (Gironde) 

Camionneurs actifs demandés 
P» baladeuses et camions, I). 

payés. Guérln, 67, rue Rousselle. 

Crochet 2 a 4 fr. par Jour. Anna 
j Roussel. Grenade (H»-Garon.) 

O n dem. débutante bureau de 
poste, 23, ruo Capdeville, Bx. 

On dem. jeune bonne tout .fai-
re conn. déjà service pr f'am. 

bourgeoise 3 personnes et bébé, 
gages 35 fr., exc; référ. exig. Se 
présent. 25, r. Millière, 1OT étage. 

O n dem. garçon et apprenti 
charcutier, 64, r. Notre-Dame. 

On dem. bonne cuisinière de 
30 à 45 ans, ayant sérieuses 

références. — S'adresser : 33. c 
du Pavé-des-Chartrons. Bordx. 

O n demande bon ouvrier con-
naissant toutes réparations 

vélo. G. Bayoux, Auto-Garage, 
a Cognac (Charente-Inférieure. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou - cornpositeurs-linotypis-

• tes conducteurs typos et llthos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 

. garçons d. courses et de magas. 
j icr au bur a< placement de la 
| ChamDre syndicale des maîtres 
I imprimsurs, 7. a. de la Douane. 

On.dem. une bonne à tout faire 
15 ans pour soigner malade. 

Ecrire à Bach, Agence Havas. 

On demande petit ouvrier, ap-
prenti électricien, 10, avenue 

Victor-Hugo, 10, Le Bouscat. 

On dem. un livreur sachant 
conduire et soigner chevaux. 

S'adresser 25, quai d. Chartrons. 

On demande un électricien ayt 
sérieuses connaissances. Usi-

nes Cazenave, à Belin (Gironde). 

On demande ménage connais-
sant travi vignes et labour 

cheval. Le Lotus, à Xambes, par 
Saint-Amant-de-Boixe, Charente. 

A 1er. c. Tourny. 60, au 1er, t 
grandes p. av. balcon p. mag., 

atelier, bureaux. S'adr. magasin. 

A 1er bile chamb., g* conf.. élect., 
maison tranq., p. h. ou pled-

a-terre, 38, rue Monselet, Bordx. 

A l" d» famll.. boul. Caudéran, 
prox. tram. St-Médard et Ti-

voli, 1 ou 2 ch. m. Géralde, Havas. 

A louer meublé: chambre, salie 
à manger, cuisine, eau, gaz, 

électricité, 1«* étage, près Nou-
velles-Galeries. Adr. bureau Jnal. 

Demandes de Location 

A chat, au plus haut prix : dia-
mants, bijx, argenter. Boês, 

31, r. Pw-Dljeaux, Bdx. G<> choix 
d'occas. : bag. briII., solit", 3 ca-
rats env., pur bl., 3,000 fr.; boucl. 
d'or, brlll. solit" 7 car. env. pur, 
p1 7,500; sautoirs, coll. or, sac arg' 

ch. ca-m. sacs vides, balance, 
cab.Of.Guttenberg,53,rteMôdoc A 

A vendre tombereau, brak et 
cheval 10 a., ln>65, au. ou sép. 

rue Durieu-de-Maisonneuve, 24. 

ohète bouteilles à Champagne 
0 fr. 25. Ecr. Allen, Ag. Havas A 

1 fr. la ligne 

D ame s. dem. p» a,pp. v. S à 4 
p., m» b. hab. Ec Mag. Hava; 

P otit garçon d<ie p. magasin do 
journaux, 149, r. Fonua^dège. 

Tjiqueuses chaussures deman-
X dées pour travail domicile. 
S'adr. 25, rue Permentade, Bdx. 

P ostes : deux aides demandées. 
La Souys-Floirac. 

T ireur bromure connaiss» opé-
ration dem<ie. Photo Nouvelle, 

rue Sainte-Catherine, 6, Bordx. 

E amille officier retraité, 3 gr 
pers., dom. log. vide 5 à 6 piè-

ces claires, aérées, Ste-Eulalle 
St-Genès, St-Bruno. Ecrire à 
Vigot, 9o, rue Sainte-Catherine 

Louerais ville ou env. M» pet 
mais, ou r.-de-ch.. 5 p., cave' 

eau, gaz, jard. Prix Arthur, Havi 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 lo ligne 

Achat cher, reconn. bijoux, 
linge, bronze, meubles. 105, r 

Ste-Catheri:u. in», de 9 h. à 11 h! 

A chète bouteilles, S, r. du Bos-
quet, Parc, de 1 à 3 heures. 

v. matériels divers scieries. 
Marboutin, Marmando (L.-G.) A 

A v. camion a transport bes-
tiaux p. attel. 1 ou 2 ch», dim. 

325x 160, charge 5,000 kil. Tr. peu 
servi,9S0'. Uessagrw;, Beauronne.D» 

v. jeune chien loup pure race. 
S'adresser bureau du Journal. 

V ôrlt. salamandre absol. neu-
ve a vend., 18, boulev. Bouscat 

AUTOS & GYCL1Ï5 

A vendre occasion : 1 volturette 
deux places de Dlon-Bo>uton, 

mono et magnéto, trois, vitesses, 
marche arrière. 4 pneus ferrés, 
marche parfaite. Letournel, 18, 
rue Gambetta, 13, à Rochefort. — 
Un châssis nu pour voiturette 
aveo les 2 sièges, les 4 roues sans 
pneus et direction. Môme adresse 

A v. camion Charron 20 HP, 4 
cyl., grande plate-forme, prix 

avantageux. Gufllot, 13, r. Binaud 

D essinateur dem. à f. dessins, 
copie», p1» trav. manuels et 

tirages hèliogr. Adr. bur. JnaL 

orlogerls de la Marins, 81, r. 
Esprit-d.-I/)l» s réparât gar. H 

A chète bicyc. occ. hom.. r. lib., 
freln.Danlel.à Vincent,Fron»»« 

Renies et Aefeâîs d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fr. BO la ligne 

Avend, Trompeloup-Paulllao, 
terrains spéculation suscep-

tibles très prochaine plus-valu» 
considérable. Meilleure preuve : 
mouvement port d» Bordeaux 
26 écoulé. Adress» bur, journal. 

A 
A vendre break 4 places, omni-

bus famille bon état. S'adres-
ser Monneyres, Margaux, Mé'ioc. 

A vend 2 fortes juments labour. 
S'rLavergne,Montguyon(C.-I.) 

A chat très i-.er vieux dentiers. 
Boés, 3l. rue Porte-Dijcaux. 

rTUssus. Représ'» d<t«» d. toutes 
{_ localit. Pr vente à crédit par 

petit métrage. Ec. Tissus exclu-
sifs. 15, rue la Bourse, Toulouse. 

Vachers ménee d*s. bons gag., 
Pressé. Réf. exig. DubocHav-

A ciiats au maximum: platine, 
or, D1J*. diamants dentiers, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

A ohète forge portative, tour, 
étoux occ. Ec. Hydem, Havas. 

A vend, sclç ruoan grume por-
tative, loco 14 HP, routière 

25 ch. J- Périû. Fleurance {Gers). 

B elle Remlngton 10, état abso. 
lument neuf, à vendre. 52, 

ail. de Tourny, 52. Télép. 9-61. 

B eaux fauteuils américains p' 
bureau ou salie à m., couverts 

maroquin, et chaises à v. Ad. Jl. 

hevalets pour foudres à vend. 
101, rue Croix-de-Seguey, 101. 

A bicyolette état neuf, mar-
que. Adresse 12, r. des Vignes 

A v. auto-camion 15 HP, 4 cyl., 
tr. bon état.Teyssèdre, Cahors 

A v. conduite Intérieure, 4 pl., 
de 1 à 3 h., 240, c. d'Espagne. 

C 
D em. tombereau léger à cheval 

Ec. Delrlval, VUlenave-Ornon 

D épart, chambre pitchpin à 
vend., 17 bis, r. Gaudens-Loze 

E chalas pins injectés 5 pieds, 
pl.milliers dem.Ec.Médoc.Hav» 

P iano b. occasion, 250 fr., 35, 
rue de Belfort, 35, Bordeaux. 

Çjtoclc briques réfractaires "et 
lOautres, occasion, à vendre. S'a-
dresser 151, rue de la Benauge. 

V iolUe de marque, Insir. valeur 
a céder prix avantag. Ecr. à 

Bx_ux. 3J». _. Ste-Anna. Arcachon. 

A v. voiturette 2 cyl., caisse ar-
rière, peut faire pet. camion. 

Deschamps, Mombrier, Bourg-G°>. 

A v. Delage 10 HP 1913, 2/4 pl., 
maroh. part. Batoy 7 HP 1914, 

m. état, prix mod., 53, r> Médoo. 

A chète voiturette 2 & 4 pl., t II 
8 HP, bonne occ Rodlg, Havai 

C anots-auto, moteurs, hélices, 
embray.Chang" marche, pom-

pes motogodllles, arbres, t" orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

Avendre ou à louer. Vaste lo-
cal en parti» construit, 106, 

tue Crolxde-Seguey, aven sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
mètres carrés, ou aveo garage 
attenant 925 mètre» carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulls, Bordx. 

B eau terr. a en ville pr. b*», 
1,100 m. q. Ecr. Arty, Havas. 

D am» diplômé» franc, ajurL. 
leç, examens. M*b, Pessac 

E coles de Commero» O. D, S-
39, r. Ste-Catherine (pr. lnto*)t 

41, rue Malbeo (près 0. SUIeanJ, 
Préparation rapide en 4 mole. 
Dactylo, S heures par Jour. s3 
sténo, 1 heure. — Comptabilité, 
3 leçons par semaine. Anglais. 
Références. £90 elôve» placée» 
à Bordeaux en Mie. — Les meil-
leurs emplois nous sont réser-
vés, nos élèves n'étant placée» 
que Un prêtes. — Cour» publie 
et gratuit de sténo-dactylo, rat 
Sainte-Catherin», dimanches, H 
9 heures a midi. S'y inscrire. 

Eeoonai XTTL, 30 ans, fllpl 
préparerait eertlt étud 

cours supérieur. Adr. bar. 

trot» lyoée enseum» la 
alLeml, phH. 89, rus 

tr-

Professeur latin rrane. - ïrea 
8 plaça d'Aquitains (au lwfl 

Héno par eori^>spondaa4)s. S 
5 ce» sûr Notice crstla Ec 1 
ténographiqu».la, r. Prévoté, 

B elle propriété à affermer o»a à 1 
vendre. Habitation, cheptels, 

outillages parfaits, Adr, bue, JÏ. 
Sténo-dactylo, ang tel*, oc 

maroe. a. ru» de QboôsM. 

Stars et Lissot 
1 fr. la ligns 

Travaux à Façon 
-I fr. la ligne 

A vis ans propriétaires. — M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux do 
peinture à la Journée ou ù l'en-
treprise à des prix très modérés. 

C hronom-' r -. Sextants. Lochs, 
lnstruiuc .... nautiques. Spé-

cialité, réparations et vente, 
achat, échange. Atelier de la Ma-
rina. 3L rue Esnrit-dfts^Lols. Bx. 

Apprentissage professionnel 
chez sol ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc. — De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buf-
fereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

Cours sténo dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées lour-
ny. Téléphone 9-61. - Chaque 
élève dispose d'une machine. 

Pettstoa dt Rnitte 
1 fl*. la I Î2J 

demande pension dans OM 
mille convenable, S'adr»* 

sèr Lafon, M, avenu* Thiers, n. OfamU 

C 
loupe, couture, élève[ travail}, 
p. elle. 190, r. Ste-Catherine,^» 

D ame professeur, offle er d A-
cadémle. Leçons eduoattoa 

particulière» -Ser. iiet Adr. lnal. 

Pers. sérieuse soigner ait mais, 
de ou garderait «niant. Ad£ 

rua da Salnt-Genès, i, merean£ 

Qui désirer, ado 
de 7 a. abaad.r 

Perdus on Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu merc soir sac à m. »ol4 
a. argent et 8 clés. Rap. r. dj| 

Pailais-Gallien, 41, surt. clés. Reo, 

P rière à pers. qui mardi soir, 
a h., dose, traim Fôgère, a prit 

pte-mon., rap. commiss»* Sloard, 

Trouvé le 4 p.-monnale d. tram 
Çtuai. BrQaulu.^a..r. BlMaudeS 

A. 
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